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millions de blancs et de 4 millions 
de nègres, tandis que la population 
des Etats-Libres était de 1!) milli-

DlSCOUHS DE M. TREMBLAY, DÉPU­
TÉ de Chicoutimi, sur les 

Fortifications.
mmrn • «mm*

Séance du 7 Mai.
J’ai écouté avec beaucoup d’at­

tention les remarques faites sur 
l’importante mesure qui nous est
présente^nt soumise. esclaves ont été employés à la cul-

ZS YY Zîl turc de la terre, au transport des
• - .. = / approvisionnements et à la cous-que je m étais iormee depuis plusi- t“ction des fortifications.

La lutte s’est donc laite réellementeurs années sur la défense du pays. 
Lorsque je considère ce qui a lieu 
dans les diverses contrées de l’Eu­
rope ; lorsque je me rends compte 
des énormes dépenses encourues 
pour le maintien des armées per­
manentes, je me demande si nous 
sommes sérieux en adoptant le sys­
tème des grandes fortifications.

La construction des forteresses 
iious conduit nécessairement au 
système des armées permanentes.

L’IIon. ' Député de Waterloo ( M. 
Young) nous a fait voir qu’une 
force de 5000 hommes coûterait au 
delà de 2£ millions : quaud nous 
aurons dépensé 10 à 15 millions 
pour construire cès remparts, nous 
devrons donc dépenser annuelle­
ment 2J millions pour y maintenir 
des gardes

Comme l’a fait remarquer un ho­
norable membre de cette Chambre, 
notre dette va être élevée dans une 
seule année de 88 millions à 130 
millions.

On se plaint partout que les ter­
res ne produisent plus, que les 
jeunes gens émigrent aux l.tats- 
Unis, que le pays s’appauvrit de 
jour eu jour, et nous augmentons 
sans cesse nçs dépenses, et nos ta­
xes de plus cil plus lourdes pèsent 
sur le peuple.

Je n’éprouve pas la moindre hési­
tation à déclarer ici queia conscrip­
tion et ie bill des fortifications vont 
causer un 
rul.

A l’appui de mon opinion, je me 
permettrai de citer un extrait d’un 
article de l’un des journaux les 
plus "influents de la Province de 
Québec, de la Cluonicle du 5 du cou­
rant, cité par le Canadien.

44 Sous les circonstances actuel- 
4‘ les, dit ce journal, la prudence, 
44 l’amour pour nos excellentes 
44 constitutions, le respect pour la 
44 connexion britannique, el les ia- 
44 térêts du pays entier nous dictent 
%i une politique dé circonspection à 
44 l’endroit de la dépense piiblique. 
44 La meilleure défense pour ce 
44 pays est im gouvernement sage, * 
y économe. Car autrement la po- 

44 pulation, qui est bien la principale 
44 défense de la Puissance, ne s’aug- 
44 mentora jamais suffisamment ni 
44 assez r apidement, et les habitants 
44 actuels ne seront pas attachés as- 
44 6ez perraanètiament au pays et à 
44 ses institutions pour être tou jours 
44 prêts à tout sacrifier en leur fa-

millions ont résisté à 20 millions ? fense possible, mais je vous avoue- 
En 1860 le recensement des Etats- qu’il exige une trop grande dépen- 

Unis montre que les Etats-Esclaves j se de sang, une trop grande mine 
renfermaient* une population de 8 de propriétés, trop de désastres et

de misères, de maux de toutes sor­
tes, pour ne pas l’avoir en horreur.

Je comprends maintenant la for­
ce de l’argument de l’Honorable 
Ministre qui, l’automne dernier, 
nous adossait au pôle Nord.

Ce sont not glaces qui doivent 
nous protéger contre les armées en­
vahissantes.

Supposons que l’on fasse une all­

ons.
Pendant le cours de la guerre les

entre deux partis dans la proporti- i tre Moscott.
on de 19 à 12. 1 Ceux que le' sabre n’aura pu

L’immensité des territoires que i moissonner pendant l’été, que fê­
les armées du Nord ont*envahis ront-ils à l’abri de leurs secondes
donne une idée des difficultés qu’­
elles ont dû surmonter.

Je n’ose employer l’expression 
propre pour qualifier la prétention

murailles de glace ? Comment 
pourront-ils se soustraire aux hor­
reurs dsla famine, lorsque les cam­
pagnes auront été dévastées ?

mécontentement géné-

44 veur.” -

Le Canadien et le Mercury de 
Québec, journaux non moins in­
fluents que le Chronicle, se sont ex­
primés avec non moins de vigueur 
contre le système de fortifications 
que l’on veut imposer au pays.

Que l’on demande au peuple des 
choses possibles (une police effecti­
ve), il y consentira ; mais, qu’on 
cherche à le convaincre que 4 milli­
ons d’hommes peuvent résister 
avec chances de succès contre 35 
millions—jamais. On nous a dit 
que les Etats du Sud, avec uiie po­
pulation de 4 millions, avaient tenu 
eii échec pendant 4 ans les Etats 
du Nord, ayant une population de 
20 millions. Mais, quel a ôté le ré­
sultat de cette lutte acharnée sou- 

' tenue dans des conditions beaucoup 
plus favorables que celles dans les­
quelles nous nous trouvons V la 
dévastation de l’un des plus riches 
pays de l’univers, la perte des ri- 

‘ 'chesses immenses, la ruine des fa­
milles, la mort de centaines de 
milliers, de millions même de per­
sonnel ' *1

de ceux qui veulent croire que nous Je sais quexl’Angleterre est toute 
pouvons mettre sur pied une armée 
do 700 mille hommes, et que nous 
sommes en état de repousser une 
invasion de la part de la puissante 
république qui nous avoisine. La 
seule résistance possible est celle 
indiquée par le Colonel McDou­
gall dans un pamphlet publié en 
1865,

44 Tout raisonnement sur la dé­
fense du Canada doit, en premier 
lieu, s’appuyer sur le fait certain, 
que les défenseurs ne doivent pas 
être ce que l’on appelle une force 
destinée aux manœuvres, et que, 
en xM'ésence d’un ennemi aguerri, 
ils ne pourraient abandonner avec 
sûreté l’abri des fortifications, ex­
cepté pour une attaque soudaine.

Avec les forces dont ils peuvent 
disposer, les Américains pourraient 
envahir le pays dans toute son éten­
due.

Les camps retranchés seraient 
donc comme autant de rochers au- 
dessus de la surface de l’eau, des 
places de refuge d’où les défenseurs 
pourraient surveiller le moment 
favorable pour une attaque, lors­
que la chose paraîtrait praticable.

Chaque camp, en un mot, for­
merait la base d’opérations pour la 
milice organisée et la levée en mas­
se des districts environnants. On 
ne doit pas supposer que la milice 
serait tenue do se tenir, enfermée 
dans le camp à la première alarme.
Elle serait employée, suivant les 
circonstances, à telle ou telle opéra­
tion qui pourrait retarder la marche 
de Fennemi, évitant toute rencon­
tre dans ces conditions défavora­
bles, et recelant suivant la nécessi­
té sur sa base de refuge.

Le nombres d’hommes actuelle­
ment enrôlés ne formerait qu’une 
faible proportion de ceux qui pour­
raient être employés pour la défen­
se des demeures et des propriétés, 
pourvu qu’il se présentât une occa­
sion favorable d’opposer les envahis­
seurs, et cette bonne chance ne 
pourrait être garantie qu’en cons­
truisant à divers points des camps 
retranchés, où la milice e ' e

Mbien exact de dire que 4e» :

en masse pourraient se grouper «à 
la première* alarme, et dans lesquels 
le grain et les troupeaux du pays 
environnant pourraient être immé­
diatement placés.

De cette maniéré, et de cette ma­
nière seulement, chaque homme, 
en Canada, .capable de se servir 
d’une bêche et d’une hache, pour­
rait êtrç employé utilement pour 
défendre le pays ; et, bien que d’a­
bord les pertes dussent être énor­
mes, la conquête nç pourrait être 
effectuée aussi, longtemps qu’une 
force organisée serait employée à 
la défense de fortifications imprena­
bles. Car une armée ennemie ne 
pourrait passer l’hiver en Canada, 
vu qu’elle serait exposée à des sur­
prises constantes, ou a des attaques 
soudaines venant à la fois do plusi­
eurs ’camps. En supposant que 
l’armée envahissante voulut inves­
tir un ou plusieurs camps pendant 
le* cours de l’hiver, pour la même 
raison sa position serait encore 
plus en danger.”

Voilà sans doute un moyen de dé­

puissante chez elle et sur l’océan, 
el. qu’elle méritede titre de reine 
des mers : mais, dans l’intérieur 
du continent d’Amérique, elle est 
ce que la F rance a été au Mexique.

? Fendant la guerre de Crimée 
l’aymee Anglaise n’a jamais dépas­
sé le chiffre de 35 mille hommes.

L’honneur anglais sera-t-il plus 
engagé ici que devant Sébastopol ? 
et, en supposant môme que l’Angle­
terre put envoyer à notre secours 
50,000 hommes,cette force, unie à la 
levée en masse de 300,000 hojjimes 
comme le suppose le Colonel Mc­
Dougall, et répandue sur une fron­
tière de 15,000 milles, pourrait-elle 
opposer une résistance efficace aux 
nombreuses armées que pourraient 
diriger contre nous les Améri­
cains ?

Si la flotte anglaise ravage les 
côtes des Etats-Unis, la flotte amé­
ricaine ravagera aussi les côtes 
d’Angleterre, d’Irlande et d’Ecos­
se.

D’ailleurs, l’Angleterre est-elle 
réellement décidée à nous aider 
efficacement dans la défense du 
pays ?

. Après avoir répondu à nos minis­
tres offrant toutes les ressources de 
la Colonie en hommes et en argent, 
que l’Angleterre nous prêterait son 
puissant secours, Lord Caldwell ne 
disait-il pas dernièrement : 44 Ce
n’est pas notre intention, il n’est 
pas en notre pouvoir do fournir des 
hommes nécessaires pour défendre 
les colonies ?’’

Cependant, si jamais une guerre 
éclate entre F Angleterre et * les 
Etats-Unis, il est bien certain que 
nous n’en serons pas la cause ; et 
voilà que l’on nous prévient que les 
secours dont nous aurons besoin 
nous seront refusés, et que sur nous 
seuls retombera le terrible impôt 
de sang.

Lorsque j’entends les députés 
Haut-Canadiens déclarer haute­
ment devant cette Chambre qu’il 
est impossible de défendre la pé­
ninsule’ Ouest contre une armée 
d’invasion, je crois être exempt de 
toute imputation de déloyauté en af­
firmant ce que je crois parfaitement 
vrai, ce que je crois parfaitement 
compris d’ailleurs par des hommes 
d’état distingués de la Grande- 
Bretagne.

Une chose bien certaine, c’est 
que les deux puissances paraissent 
vouloir le maintien de la paix. 
Leurs intérêts respectifs lè deman­
dent impérieusement.

Comme je Fai déjà fait remar­
quer dans une occasion précédente, 
c’est dans les champs de l’industrie 
et du commerce que nous devons 
combattre nos voisins. Nous som­
mes trop faibles pour nous mesurer 
avec eux sur le champ sanglant des 
batailles. • '

Fendant qu’ils désarment, n’al­
lons pas les provoquer par des ar­
mements inutiles.

D’ailleurs, les Etats-Unis sont 
capables d'autant de générosité et 
do justice à notre égard que les 
grandes Puissances dTSurope à l’é­
gard des petits Etats qui les avoisi­
nent.

Pour faire disparaître la plaie hi­
deuse de l’esclavage, ils ont dépen­
sé deux milliards et le sang* d’un 
million d’hommes : il ne leur en coû­
tera rien pour nous laisser vivre ou 
paix à côté d’eux. Dans l’état em­
barrasse où se trouvent «os finan­
ces, je ne puis consentir à une dé­
pense de 5 millions pour des forti­
fications, dépense non-seulement 
inutile, mais môme ruineuse, puis­
qu’elle doit en entraîner d’autres 
encore plu&KSonsidérables.

A la vue de 11,000 ouvriers de 
Woolwich employés à la fabrication 
de canons * Armstrong et d’autres 
engins de destruction ;à l’aspect 
des immenses fortifications érigées 
sur divers points de l’Europe ; à la 
rencontre des nombreuses troupes 
de soldats battant le pavé des gran­
des villes de France et d’Italie : j’ai 
dû souhaiter pour'mon pays un état 
de choses plus en rapport avec ses 
besoins, plus en harmonie*avec ses 
sentiments de paix et de véritable 
grandeur ; j’ai compris que les ta­
xes qui écrasent les populations 
étaient le résultat des grands arme­
ments militaires, et que la meme 
cause devait produire ici les mêmes 
effets.

La traversée de nos rivières, 
l’établissement de nos terres, le dé­
veloppement de diverses industries, 
l'exploration de nos mines, voilà le 
système de défense que réclame le 
peuple, système qui lui donnera le 
pain dont il a besoin, et le préser­
vera ainsi de l’envahissement de la 
misère.

Nouvelles Parlementaires.
(Suite de la Béance du 12).

Sur 1$ motion que la Chambre se 
forme en comité sur le Bill de Mili­
ce, M. Dorion proposa son amende­
ment et fit remarquer qu’il s’oppo­
se à cette mesure parce qu’il consi­
dère que ses tendances détruisent 
le système volontaire ; une dépen­
se plus judicieuse des argents pro­
duirait une force plus efficace. Une 
très-petite portion de la dépense 
sous le Bill sera pour le service ré­
el de la milice. Environ les trois 
quarts serviront à payer des salai­
res aux officiers ou pour des servi­
ces qui s’accomplissent maintenant 
sans exiger de salaires. 11 ne dési­
re revenir sur les points du premi­
er débat. Il a seulement l’intciiti- 
on .de présenter en amendement : 
Qu’il soit résolu, comme instruction 
au comité général sur le Bill de 
milice, que, dans l’opinion de cette 
Chambre, la preuve de l’efficacité 
du système volontaire est palpable, 
qu’il est spécialement adapté à l’es­
prit du peuple et aux circonstan­
ces dans lesquelles il sc trouve, et 
qu’il est capable de créer une force 
plus suffisante et plus convenable 
que le système qu’on se propose de 
lui substituer par ce bill, et qu’il 
est en conséquence opportun d’a­
mender le dit bill, de manière à y 
insérer une clause propre à mainte­
nir et encourager le système volon­
taire. Les officiers de la milice or­
dinaire ne devraient pas être appe­
lés à l’exercice militaire par la 
conscription, excepté dans le cas de 
nécessité.

M. Bellerose s’oppose à l’amen­
dement 'et parle en français.

M. Jones (Halifax) approuve l’a­
mendement.

M. Chamberlin considère que le 
système actuel de milice est deve­
nu inefficace, et que l’opinion géné­
rale répandue parmi le peuple va 
améliorer ce système et le rendre 
effectif.

MM. Anglin, Blanchet et Pope 
s’opposent à l’amendement.

M, Young déclare que le peuple 
et la presse d’Ontario sont presque 
tous unanimes à sc prononcer con­
tre le bill présenté par le Ministre 
de la Milice.

M. Sproat approuve toutes
les principales dispositions du bilk

Yv :?vY \ i '. Ù ’.*

neùr-général, M. Bowell fait moti­
on que le mot44 régulier.” chaque 
fois qu’il sc rencontrera dans le bill, 
soit oilacé, et que le mot 4‘ actif’ lui 
soit substitué.

Sir Georges ne’pcut pas consentir 
à un tel amendement. En réponse 
à JM. Sproat, il dit que les volontai­
res qui auront servi pendant cinq 
ans ne seront plus sujets à la cons­
cription.

L’ameiulemont do M. Bowell est 
perdu sur division.

Les clauses du bill jusqu’à la llo 
sont alors adoptées, puis le comité 
sc lève, rapporte progrès, et la 
Chambre s’ajourne à une heure et 
demie.

«
M. Oliver désapprouve la clause 

de la conscription.
L’Hon. M. Langovin appuie la 

mesure et parle en français.
M. Brown (Hasting) espère que 

le bill sera amendé do lapon à ne 
pas porter atteinte aux volontai­
res.

Sir Georges soutient que ce bill 
donne toutes les facilités désirables 
au sjrstènie volontaire, en même 
temps qu’il crée des moyens plus 
efficaces de sc procurer une force 
effective, sans compter que c’cst une 
mesure économique sous tous les 
rapports.

L’Hon John S. McDonald sup­
pose que le ministre de la milice !a 
une preuve suffisante que le systè­
me actuel volontaire n’est pas suffi- Ottawa, 13:—On dit dans les 
saut pour la défense du pays. Ce cercles seini-oliiciels qu’une prociu- 

11 distribuer le fardeau de la mation sera bientôt lancée, fixant la 
deJense d une manière plus équita-j fête de la naissance de la Reine à

lundi, au lieu de samedi.
Le bill de milice a subi la dis­

cussion toute l’après-midi en comi­
té de la Chambre \ le seul amende­
ment important est la création d’un 
état-major médical ; cet amondë- 
ment a été r>réscijdé par Sir G. Et 

' Cartier.
Le Sénateur McPherson a pré­

senté cette après-midi son bill con­
cernant le rapport (Jos Banques. Il 
pourvoit à ce que le rapport com­
plet, qui s’envoie déjà par voie télé­
graphique, continuera de l’êtro 
.mensuellement.

b le parmi toutes les classes de la 
société et toutes les parties du pays.
Mais il considère qu’il n’est pas né­
cessaire d’augmenter les forces de 
la milice. 11 croyait que son ho­
norable ami réduirait le nombre de 
l’état-major,- mais qu’il n’a fait que 
l’augmenter indéfiniment. Il est 
prêt à donner son appui au bill, 
mais il ne le considère pas comme 
une grande amélioration à la loi ac­
tuelle.

M. Ilolton répudie l’idée que 
le peuple du Bas-Canada faillira à 
l’accomplissement de ses devoirs,
poui ce qui îegardc la défense du Le bill, pourvoyant à la punition
Pa?iS: .. . , des accusés convaincus de larcin,
..*,, solUlcttt flue 1e ] pourvoit à ce que les coupables
bill va detiitne le système volontai-1 d’au-dessous de 16 ans soient fusti- 
re sans lui substituer uue lorce aus- * 
si efficace.

Après quelques explications de 
Sir Georges, les résolutions de M.
Dorion sont mises aux voix à mi­
nuit et demi, et perdues sur la di­
vision suivante de 41 pour et 100 
contre.

Fouit MM. Béchard, Bodwell,
Bourassa, Bowmaii, Brown, Came­
ron (Huron), Cheval, Connclj, Cou­
pai, Dorion, Ferris, Forbes,^Fortier,
Geollrion, Gocliii, Holton* Jones,
(Halifax), Kempt, Kierzkowski,
McFarlanc, McKenzie, McCallum,
McMomes, Metcalf, Mills, Morris- 
son (Victoria), Oliver, * Paquet,
Parker, Pozer, Rcdford, Rymal,
Scatcherd, Snider, Stirton, Thomp­
son (Haldimand), Thompson (On­
tario), Tremblay, Wejls, Whitehead,
Young.-—41

Contre. - MM. Abbott, Anglin,
Archambeault, Ault, Beatty, Beau- 
bien, Belleiose, Benoit, Bertrand,
Blanchet, Bolton, Bowell, Bown,
Brousseau, Burton, CamcronfPücd),
Campbell, Carling, Caron, Cartier,
Cartwright, Casault, Cayley, Cham­
berlin, Chauveau, Cimon, Colby,
Cosligan, Crawford ‘ (Brockviile),
Crawford (Leeds), DeNiverville,
Desaulniers, Dobbic, Dufresne,
Ferguson, Fortin, Galt, Gaucher,
Goudron, Gibbo, Grant, Gray, Gro­
ver, Health, Holmes, Howland,
Hurdou, Irvine, Jackson, Johnson,
Keeler, Kirkpatrick, Langovin,
Langlois, Lapum, Lavtson, Little,
McDonald (Cornwall), McDonald 
(Gleiigary), McDonald (Sir J. A.),
McDonald (Middlesex), Magill,
Masson( Soulanges), Masson (Ter- 
rebonne); McCarthy, McConkey,
McDougall, McGrcevy, McKeagny,
McMillan, Merritt, Morris, Morns- 
son (Niagara), Munroc, O’Connor,
Perry, Pope, Pouliot, Rankin, Read,
Renaud, Itobitaille,. Rose, Ross 
(Dundas), Ross (P. Ed.),, Ryan 
(Kings N. B.),Ryan(Montréal-Ouet),
Savaiy, Shanly, Simard, Simpson,
Sproat, Stephenson, Tilley, Walsh,
Webb, White, Wilson,)Wood, Work-
man.—100. ' /

.

M. 'Parker dit qu’il fera une moti­
on d’amendement dçvant la Cham­
bre formée en comité général.
La .Chambre se forme en comité 
pour prendre le bill en considérati­
on : M. S. Campbell au fauteuil.

A la discussion de la première 
clause, confiant le commandement 
on chef à la. Reine ou au gouver­

gés au lieu d’etre emprisonnés.
L’on savait d’avance ici qii’il ÿ 

aurait quelque arrestation cetto 
après-midi à Montréal'[et la nouvel­
le qu’on en. a repu n’a pas produit 
beaucoup d’excitation.

Il y a ou quelques amendements 
ait bill des bateaux-à-vapeur sur 
le fleuve entre Kingston et Qué­
bec. Les navires sur toutes les 
rivières à l’ouest dii St. Laurent ne 
sont pas obligés de porter mâts et 
voiles. Il y a eu aussi quelques 
changements dans les lumière^: 
Par exemplcj les propriétaires de 
quais ne sont pas obligés d’avoir 
(les lampes allumées toute la nuit; 
mais seulement à l’approche du btor-* 
teau du. . . , *

Le rapport des Travaux Publics 
qui viouî d’etre publié est un des 
documents les plus complets qui so 
soient vus. Il contient une noti 
ce historique do tous les Travaux. .

Un bill a été présenté ce mating 
déclarant tous les membres locaux 
ou fédéraux ayant un siège aux 
OommuaoR indemnisés pour y avor 
siégé* ou voté. Cotte mesure a 
pour but d’obvenir à l’objection 
constitutionnelle soulevée à la pre­
mière session.

(JrAcc à l’éloquence déployée, 
par M. Abbott à l’occasion de la pré­
sentation de sa motion de faire, fer­
mer lés canaux de Carillon et dd 
Grenville le dimanche, elle à été 
adoptée sans division, en dépit de 
l’opposition qu’elle recevait d’abord 
du Gouvernement. *

On affirme, sur bonne autorité, . 
que le bill concernant la banquerou­
te et les insolvables va être soumis 
durant la présente session. *

On a repu récemment des nou- 
a velies de Buffalo,.annonçant qud 
Mes Ioniens de cette ville organi­
sent actuellement un nouveau mou­
vement contre le Canada, et qu’il 
aura lieu sous peu.

» ii. ». • i
:.a

SÉNAT.
Ottawa j 13.—Sur l’ordre du jour 

pour la lecture concernant les bre- • 
vets d’invention, .l’Hon. M. Cha- 
pais annonce que le gouvernement 
avait décidé de retirer ce bill à caw 
se de l’adoption d d l’amendement 
de la veille, ne voulant pas prendre 
la responsabilité de la passation dé 
ce bill, tel qu’amendé en comité gé­
néral.

L’Hon. M. McPherson propose 
la réception du second rapport dx% j^ *. I
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comité spécial pour la dernière ^rst passé en comité général, lu 
cris» HimnniAvA dnns l:v Province olllü lois et passe.

Le bill concernant les enquêtes
en Canada, se rapportant à des aüai­
res eu litige en pays étrangers, est
nn.XKi nn nmni+n rrAiiAr»! lu Inaussi passé en comité général, lu la 
3me Ibis et passé.

Le* bill concernant les réimpressi-

crise financière dans la Province 
d’Ontario, et parle au long à l’appui 
du rapport. Il désire revenir à 
r.ancien svstèmc avec certains a- 
mendrments, sans quoi il préfère 
un système à peu près analogue ù 
celui d’une b nique nationale.

L’Hon. M, Campbell exprime sa i 0113 dès ouvrages appartenant à des 
surprise de la marche snivie pwv lo proprietaires unglais, est lu la 3me 
comité dans celte question, en cher- f°ls ot passe.
chant à entraîner la chambre dans .Les bills suivants sont lus la se­
nne série de/théories basées sur les coude Ibis : Concernant la compa- 
témoignage» qui ont été pris de de navigation du la® Mem-
quelques banquiers. phrémagog, concernant les détério

leur compte, et c’est vraiment déjà 
trop dégoûtant que d’en parler.

La Chambre a siégé à huis-clos 
tout le temps qu’elle a pris en con­
sidération le sujet de la publication 
dans un journal de Montréal, du 
texte de la pétition de T. K. lîam-

• • cde. On débarrasse le poulin des uu dangers que la mort sème sous
__ 1               ? M A 1 I J 1 é AI* U ^ M _      • ft • i• I l . 2 ti/* or. —--- » ..» * •» oornu sousD’Ottawa à Bcrthier, il y a peu de enveloppes qui pourraient 1 étouner ses pjs il sait opposer avec succès

filiation franchit cet j ,ui PaS8e le'.b?ut.^ d^1 dan.s auvent, avec savoir toujours, lesdistance—l’imagination ^. : , . , - , .f .... . .. - . - - - ,----- ,
-espace en un clin d’œil. Pauvre lu bouche^pour lui faciliter^ la re®P*" combinaisons multiples de la vaste
imagination, qu’on te fait trottiner taüo!\: ?“ douPe cnsuife lc ?ordon [intelligence que le Créateur mit en 

• e le ombilical à 2 pouces environ du ven- lui. 'Al. P. b. Jay, ingéuieur-ina-par-ci par-là! Cependant, la ne , , ... - r, ........ .. .» -----------
plains jamais : on te Commande d’al- *“ et ?" *.e he ?vec un . Au bout chmistefranpais, est certes un de

L’Hon. moteur a répudié aucune 
intention de blâmer la conduite du 
Gouvernement ou d’aucune insti­
tution privée ; mais, soit que*ce fût 
avec ou sans intention, le fait rst 
que le rapport jette le blâme sur la 
conduite du gouvernement étSsuri, 
une certaine institution. Il s’èst- 
aperpu que ce rapport avait été 
publié dans les journaux sous -ifhe 
forme tronquée, avant qu’il lût sou­
mis à la chambre, ce qui ^jpt une at­
teinte à ses privilèges. * "... *\

L’Hon. M. McPherson dit qu’il 
ne voit pas que des copies du rap- 

» port aient été distribuées avant 
qu’il fût dépose sur la table, et que 
certainement personne n’en avait 
repu de lui.

L’IIon. M. Campbell dit qu’il 
est obligé d’accepter cette explica­
tion, mais qu’il est malheureux 
qu’un rapport soit lancé dans le 
public sous une forme tronquée.

L’Hon. M. McPherson ait que 
le rapport publié dans les journaux 
était exact.

L’Hon: M. Campbell dit que 
son honorable ami est dans l’érreur ; 
que les journaux ont publié que
I opinion du comité était que la 
Banque de Montréal avait aggravé 
la crise commerciale, tandis que 
cette opinion n’était que celle de 
plusieurs témoins et non celle du 
comité.

L’Hon. M. McPherson dit que 
c’était une erreur des clercs en fai­
sant le rapport.

L’Hon. M. Campbell continue.
II découvre -que tous les témoins 
eutendus sont des banquiers : et pré­
tend-on que toutes les affaires com­
merciales et monétaires doivent 
être décidées par des banquiers ? 
Pourquoi les témoignages de quel­
ques marchands importants n’ont- 
ils pas été pris, et comment se fait- 
il que la majorité des témoins est 
de Toronto ? D’une "rande ville 
commerciale comme Montréal il 
n’y a que deux témoins, MM. Pa- 
ton et King, qui aient été examinés.

L’Hon. M. McPherson explique 
que M. Workman de la Banque de la 
Cité, et M. H. Allan, de la Banque 
des Marchands, avaient été tous 
deux priés de répondre aux questi­
ons posées, mais que M. Workman 
avait répondu qu’il était trop occu­
pé de son élection à la Mairie, et M. 
Allan, qu’il était trop occupé de me­
ner à bonne lin l’amalgamation de 
ia Banque des Marchands et de la 
Banque Commeiciale, pour pouvoir 
répondre à temps pour le comité.

L’Hon. M. Campbell dit que né­
anmoins personne aulre que des 
banquiers 11’avait été demandé 
pour rendre témoignage. Il paraît 
qu’on a fait des efforts pour parve­
nir à rendre un verdict dans un

rations des propriétés, la compagnie 
d’exportation canadienne.

Plusieurs bills sont repus des 
Communes^.

Et le Sénat s’ajourne à 11.15 
p. m.

JE* ü&ztffc h $ml.
Mercredi soir, 20 Mai 1868.

Correspondance Parlementaire,
Ottawa, 16 mai 1868.

Quand vous publierez la présen-' 
te, la session sera terminée, le gou­
verneur aura congédié les membres, 
et il remplira ce devoir ou jouera 
son rôle en celte occasion avec un 
doux plaisir, auprès de ceux sur- de Québec, comme conseil.

cette publication précoce, comme 
un attentat airect au privilège de 
la Chambre.

De plus l’Orateur, l’IIou. M. 
Cockburn, a allégué que cette pu­
blication est un libelle et a recom­
mandé qu’une investigation fût fai­
te sur toute l’affaire.

J’apprends à l’heure même que 
T. K. Ramsay va être poursuivi 
pour libelle.

O’Neil, notre fin lMiier, son pri­
sonnier Duggan et le témoin Wa­
de sonrttori vés à Ottawa jeudi soir. 
Duggan en a probablement pour 
quelques semaines ou plus de dé­
tention.

On rapporte, je ne sais sur quelle 
autorité, qu’on a demande’ l’hon. 
Johrf Hilliard Cameron pour défen­
dre 'Whelan, et que le célèbre avo- 
vat de Toronto entreprendrait de le 
faire moyennant un honoraire de 
§10,000. •

On parle aussi de M. O’Farrell,

jouer toutes sortes ae pe­
tits tours. C’est un vrai mouvement 
perpétuel, si touteiois mouvement 
perpétuel il y a.

Après tout, que personne ne la 
cherche maintenant, cette machine 
chimérique.

est très-douce ; mais, si elle est cha­
touilleuse, si elle refuse de se laisser 
teter, au lieu d’employer la force 
pour l’y contraindre, je croi9 qu’il- 
vaut mieux laisser seuls et tout à 
fait tranquilles la mère et le poulain: 
il est probable que l’amour maternel 
l’emportera et qu’on aura pa3 besoin 

A propos de mouvement et de ma- I de s’en mêler. Si pourtant cela n’ar- 
chine, il.faut que je vous fasse con- rive pas, ou si le poulain n’a pas la 
naître un nom qui déjà fait honneur force de se tenir sur ses jambes, il 
aux Canadiens. Je veux parler de faut bien alors venir à son Jaide, con- 
M # # vieillard respectable sous tenir la jument, l’empêcher de ruer

. L'appareil-suçon—tel est le 
de l’invention de l’habile incré

• #

tous les rapports, canadien qui a mon- en lui levant un pied de devant, ap-
4-/. J.. _ ____I___I ____ I •_ I . . ’ •tré du génie dans une superbe ma- procher le poulain du pis, et meme 

qu’il vient de parachever. Cet- lui traire du lait dans la bouche.chine qu
te machine que je ne comprends pas, j La nourriture de la jument doit être 
mais que lui, M * # comprend d’abord peu abondante, mais on lui

iniîn n lo I A U__A -1 ï______/!• - i l __.

tout qui se sont mêlés de lui rogner 
lo traitement.

Il ne me reste donc encore que 
quelques pages blanches à noircir, 
et finir un compte-rendu qui a dû 
passablement vous ennuyer.

Mais que voulez-vous, ie l’ai bien 
.................................... liu é

certain sens, plutôt que d’essayer à 
découvrir toute la vérité. Il se
plaint que le rapport n’est pas une 
déduction directe de l’enquête, qu%

«5>

U mentionne seulement les points 
qui tendent à blâmer la conduite 
clu gouvernement de la Banque de 
Moutréal, ou qu’au moins ces points 
y occupent la première place.

L’Hon. M. Wilmot s’oppose à la 
réception du rapport.

La discussion se continue jusqu’à 
6 heures, où la chambre s’ajourne.

Après l’ajournement le débat est 
eontinué.

L’Hon. ML. McCully s’oppose à 
la réception du rapport, alléguant 
que le gouvernement se propose de 
régler bientôt toute la question.

line longue discussion s’ensui­
vit, après quoi la motion est mise 
aux voix et perdue par 20 contre 31, 
stir la division suivante :

Pour :—Hons. MM- Atkins, Al­
len, Anderson, Benson, Blake, Bou- 
rinot, Christie, Cormier, Dickson, 
Flint, Hamilton (Kingston), Mc­
Master, McPherson, Reesor, Ross, 
Sam born, Seymour, Simpson, Tessi­
er et Wilson.—20.

Contre :—Hons. MM. Armand, 
Bill, Botsford, Bureau, Campbell, 
Cauchon, Chapais. Crawford,Dever, 
E. H. J. Puchesnay, Dumouchel, 
Ferrier, Guévremont, Hamilton 
(Inkerman), Holmes, Kenny, La­
coste, Leslie, McClellan, McCrea, 
McCully, Malhiot, Miller, Mitchell, 
Olivier, Price, Ryan, Shaw, Shead, 
Wor k ét Wilmot—8!.

Lev bill concernant la quarante^ 
ne et la santé publique est lu U 2e 
fois.

Le bill concernant les pénitenci-

été. moi, lorsqu’il m’a fallu écouter 
des orateurs secondaires—ou voir 
des députés qui ne parlaient pas— 
et dont le silence même me" fati­
guait—je vous en expédierai un de 
ceux-là, qui ira sans doute recevoir 
les sifflets ou les louanges des 
braves électeurs au pied des clo­
chers de l’église de votre bonne pe­
tite ville.

Je puis vous avouer avec impar­
tialité qu’un bon nombre do nos dé­
putés, tant au Sénat qu’au Commu­
nes, ne sont pas très-versés dans les 
délicatesses du beau langage ; quils 
ne sont pas très-ferrés sur les règles 
de la syntaxe; qu’ils .ont même un 
débit lourd et traînant; mais ce 
sont des hommes spéciaux, des hom­
mes essentiels, des hommes posi­
tifs, des hommes solides, des hom­
mes qui jouissent do la considérati­
on la plus distinguée dans leur pe­
tite ville et autres lieux, des hom­
mes qui ont médité profondément 
sur le minerai et sur les racines, 
sur les engrais de l’agriculture, etc.

Yoilà les hommes utiles sinon 6- 
loquents, du moris sincères et hon­
nêtes dans leurs convictions.

Je les préfère de beaucoup à 
ceux qui parlent souvent sur la cul­
ture do la betterave, de la rouge 
surtout, qui contient, comme iis le 
disent avec tant de bonheur, dans 
ses pulpes des particules sucrées, 
et.... qui se montrent un peu 
trop physiciens, géologues, métal­
lurgistes, chimistes, alchimistes, a- 
gricuiteurs savants, s’il vous plaît, 
et ne peuvent pratiquement culti­
ver la patate !... Quand j’entends de 
pareils orateurs, je prends mon cha­
peau et gagne à petit bruit la porte 
de la salle, tout en me disaut : Oh ! 
mes chers enfants, vous avez coû­
té cher à vos bons et chers parents 
pour n’avoir appris que des mots 
vides de sens, et vous coûtez diable­
ment cher à la nouvelle Puissance, 
qui devrait vous retrancher la pa­
role et le salaire,— ce serait le meil­
leur traitement qu’on pourrait vous 
donner sinon vous infliger, et le 
seul qui vous est raisonnablement 
(l/u ..... ..

Nous ayons eu pendant le cours 
de la session des orateurs qui ont 6- 
choué, et ils devaient échouer parce

2ue les grandes pensées viennent 
u cœur, et que ceux-ci n’ont pas 

de cœur, pas d’entrailles, pas de 
sentiments élevés, pas de véritable 
amour de Injustice et de la patrie. 
Flatteurs assermentés de tous les 
pouvoirs, ils ont porté dans.tous les 
camps les apostasies de leur foi poli­
tique et les bariolages de leur dra­
peau. Ils ont trahi le gouverne­
ment qu’ils ont servi pour le gou-
iravnamanf rm’i la cnx.rrtM I nui An*.

La fête de la Reine sera célébrée 
lundi, le 25 du courant, et non same­
di, le 23, comme il avait été annoncé 
d’abord. La Gazette officielle d’au­
jourd’hui contiendra cette rectifica­
tion.

Le Canada de ce matin dit avec 
beaucoup de raison :

11 II paraît qu’il est encore plus 
difficile de former un clan que d’é­
difier un ministère de coalition, en 
temps de grandes dissensions poli­
tiques. Car, malgré de grands trà-

parfaitement bien, est destinée à la donne à boire à discrétion. Au bout 
confection du ohemin de fer interco- de quelques jours on lui offre une a- 
lonial. Dernièrement on en fit l’es- Jimention croissante et qui s’élèvera 
sai : il fut témoigné par tous les as- jusqu’à 30 lbs. de fourrage, 2 gallon* 
sistànts qüe la machine fonctionnait d’avoine et 1 gallon d’un mélange dé 
bien, même très-bien. Ce fut à nous, son et de farineux, 
alors, d’applaudir aux succès de no- La jument et le poulain doivent ê- 
tre compatriote. Il y avait là des tre placés ensemble dans une écurie 
individus qui ne sont jamais satisfaits particulière, assez spacieuse pour que 
des choses qu’ils voient, croyant que le poulain puisse faire facilement ses 
l’homme, d’imparfait qu’il est, puisse évolutions autour de sa mère, 
faire parfaitement une machine. Les Un poulain vigoureux ne tarde pas
uns disaient : 44 nnn nnnlrp I n mon nnr fiirn/i oo m A i*n ï 1 fr» ii f lu «mais, que ce coutre à manger avec sa mère. Il faut lui 
rencontre sur son passage une pierre donner une nourriture très-variée : du 
énorme, un roc, une montagne, croit- bon foin, des racines, un peu d’avoi- 
on que trois paire* de bœufs vont re- ne, des féveroles, des farineux, du 
muer et la pierre, et le roc, et la mon- sel ; lorsque viennent les b mux jours, 
tagne avec la machine ?” D’autres on donnera aussi des fourrages vorts. 
ajoutaient : 44 Dans la terre noire, On sôvre les poulains à l’âge de 4 
dans la terre glaise, dans le sable, à 6 mois. On sépare pour cela le 
dans.le tuf môme, çà ira : mais, que poulain de sa mère, en ne le laissant

vaux préalables ° et les deux cent W’on rencontre une forêt d’ormes ou plus teter que trois fois, puis deux
voix de 
il n’y av
que dix]_____,___________,_____ _ . _
jeudi, en cette ville, pour organiser celîe macbine> passer à travers une temps la nourriture de la jûmnnt et
le fameux Klaant comme on dit en for.êt Sl «paisse.” Selon eux, la ma- on la fait travailler.
Ecossais.” chine est imparfaite, parce qu’elle ne j

Quel clin-clan. et tout cela pour I3Cut Passer Par où leur imagination 
rien. * Hélas ! M. Fraser de Berry. füllc .voudrait la faire passer. Quant i Le paBsif Universel,
vous ne réussissez pas mieux là que alm01» (lul ue comprends pas la ma-1

nom 
ingénieur 

--qui remplace à la fois et la main- 
d'œuvre et les pompes, servira seul 
à préserver les navires des naufra­
ges occasionnés par voie d’eau. 
L’appareil, qui ne fonctionne que 
pendant la marche du navire, au 
moyen d’une équerre accompagnée 
d’un cylindre, crée au-dessous de 
lui un vide où l’eau se précipite si­
tôt qu’elle paraît dans la cale ; la 
force de la machine est vraiment 
prodigieuse, comme le démontrent 
les diverses expériences dè l’habile 
inventeur dont la presse montréal­
aise a publié le résultat, en même 
temps qu’elle présentait son tribut 
d’éloge à M. Jay.

M. Jay a fait lundi dernier à So- 
rel une expérience à bord d’une bar­
ge remorquée par le Vapeur “ Ber- 
thier” dans le Richelieu. Son opé­
ration a été couronnée d’un plein et 
entier succès. Un grand nombre 
de personnes ont été témoins do la 
chose, et M. Beauchemin, Ingéni­
eur bien connu de cette ville, à dé­
livré à M. Jay un-certificat consta­
tant que l’appareil a vidé quarante 
tonnes d’eau en quarante-cinq mi- 
nutes.

M. Jay réside à Montréal, et il 
nous prie d’annoncer que les per­
sonnes qui désireraient so procurer 
son appareil pourraient écrire à l’a­
dresse suivante : 44 Franchère,
Quinn et Cie., No. 279, Rue des 
Commissaires, Montréal. ”

ÿ$»Ruel, accusé d’avoir empoi­
sonné Toussaint Boulet, a été décla­
re coupable de meurtre, par le jury.

dans votre contestation contre Thon. cb,ne» Je ^r^ive excellente, utile,! On évalue à 66 milliards 13 mil- 
M. Kierzkowski. Vous êtes mal- necessaire> belle et mêmo bonne à jions m
heureux jusque chez vous ! ! ! tout ce que voudra M * * *

Pseudo.

mille francs les dettes des 
Etats Européens, ainsi réparties :

Allemagne : 3 milliards 11 mil­
lions 137, 913 fr.

Angleterre *. 18 milliards 665 mil?
Annonce*dans les Journaux I ^ons ^69,875 fr.

. 4 . • i Autriche: 7 milliards 78 millionsJkn lisant naDitiiôIlcmsnt^votrc jour* I tyn * n^ i i • i • % I gqq r»1. .nnn .h» M Tta,.!,.. I .En general, le marchand qui cher- 2.^88 fr.

CHRONIQUE DE BERTUIER.

nal, mon cher M. Barthe, je irouve <1U1 .r.nii’il V nnn li„„.. che a vendre sans annoncer cause du Belgique : Goo millions 486.087 fr.qu’il y existe une lacune: celte Jacu- i . . . ,x i r-.-* rne, vous l’avez comblée,où plutôt, Don °mmaSe autfes gens d’afla.res | Danemark : <47,139 fr.
José et consort l’ont comblée autre- I ‘0Calitô- h?mme- Croi<i I iff ! 4 ,nilüards 705 rnillion9
fois, comme chroniqueurs. Aujourd’- f,ux annonces. <?u <1«’<1 "’y pas, 376,968 fr
Vini imnc n»nn j a i ii ne saurait marque les journaux htats Pontificaux : 336 millionsnui vous n7en avez plus de ces chro- ___ j» « 1 „ .J OA4l._• \ . i . • sont d un grand secours a leurs loca- 891, 304 fr.
essaient de corrieeXrmœut^cn dé* lhés’ et <lu’il se fail tr“s-pcu d’afl'ai- France : 12 milliards 315 millions
voip ■li SS i T • res da«s les endroits où il n’y a pas 946,746 fr.
diiidus en Sam cermins Un 0U deuX J00™80*- L’absence Pdu Grèce : 452 millions 672,000 fr.
petits scandales qui amusent quelque- jOUrn-,1.eSt U” mauvais si=ne pour Italie 15 milliards 287 millions 582,

1 1 M 1 une ville ou un village, au point de 451 fr. .
vue des affaires; de même que le Norwégc ; 46 millions 230 327 fr.
manque d’église annonce de9 mœurs Pays-Bas : 3 milliards 100 millions
répréhensibles et le manque d’écoles, I 387,703 fr.
un vide dans l’éducation. Ceux qui | Portugal : 1 milliard 69 millions 
supportent la feuille locale font plus

qui amusent quelqu 
une petite ville ; de ces 

chroniqueurs qui d’abord cotnmen
fois toute

cent par rire d’eux-memes, pour rire 
plus à l’aise des autres ; qui vous ob­
servent, vous épient, vous font même 
mille laçons, pour s’introduire dans 
votre intimité, et par cela môme, pour 
mieux vous connaître. Mais après 
tout, quelque détestables qu’ils soient, 
ils sont utiles, nécessaires dans la so­
ciété ; autrement, ils n’auraient pas 
leur place ici-bas, et, les .reléguer 
tout de suite dans le ciel, ce serait les 
priver de faire une trop grande som­
me de bien.

# •

pour le progrès de la place, sa pros-

f)érité en son commerce que toutes 
es autres influences réunies. En 

conséquence, celui qui cherche à pro­
fiter de ces bienfaits, sans y contribu­
er en aucune façon, est un fardeau 
pour ses concitoyens et ses collègues 
dans les affaires : il leur fait un 
grand tort et vit à leurs dépens. Qu’­
on y pense.—Pionnier.

vernement qu’ils servent aujour- 
.’ils ‘d hui, et qu ’ils trahiront pour un au< 

i tre gouvernement qu’ils serviront 
plus tard. J’ai dit “ sans cœur et 
sans entrailles ” et je n’exagère 
pas, car ce sont des monstres qui 
dévoreraient leurs enfants, leurs 
serviteurs, les serviteurs de la cham-. 
bre, les employé» depuis le premier 
jusqu’au dernier, pourvu qu’ils con­
servent leurs indemnités, salaire, 
émoluments de toutes espèces, frais 
de voyage, profits faits dans les con­
testations d’élections, etc., etc. Mais
en voilà assez pour aujourd’hui sur [gloire et ton génie...

Carie Tom, selon moi etbieud’au- 
très, est un bon chroniqueur, même 
un cnroniqueur honnête. Qui pense- ( 
rail ou croirait que la petite ville 
d’Ottawa possède en son sein un si 
excellent homme ? Un chroniqueur 
est une chose, un objet, un être même, 
si vous le voulez, dont un centre de 
population quelque peu considérable 
ne peut se passer. Voyez Ottawa, 
—cette petite ville peut bien se priver 
des bâtisses du Parlement, de ses 
Sénateurs, même de ses Députés
qu’elle voit à tous les jours de..... : la
session ; elle peut aussi, à coup sûr, 
envoyer au diable le Vice-Roi qui 
préside aux destinées de la Province 
du Canada ; mais ferait-elle de mê­
me de Carie Tom ? nenni ; un chro­
niqueur, c’est tout, spécialement aux 
environs des édifices parlementaires : 
le ministère tombe-t-il, c’est un chro-‘ 
niqueur qui le relève ou en constitue 
un autre ; faut-il travailler à un nou­
veau budget, de suite on a recours au 
chroniqueur, et, de trois coups de sa
{>lume puissante, il a de suite devant 
ui, dans un tableau synoptique, tou­

tes les dépenses et les recettes que 
M. Rose ne pouvait trouver avec ses 
lunettes. Oh ! 'Carie Tom, chroni­
queur des chroniqueurs, j’envie ta

Anx Cnltivatenrs.
Juments Poulinières.

Poulins.$. *
Les poulinières commencent à met­

tre bas en mai. Les éleveurs doi­
vent tenir note du jour de la saillie, 
et marquer en face la date approchée 
de la mise bas. (Jn peu avant cette 
date, on surveillera surtout les jeu­
nes juments poulinières, qui devan­
cent plutôt qu’e[le8 ne dépassent le 
moment prévu, tandis que les pouli­
nières âgées font le contraire* On 
reconnaît que l’époque de la déli­
vrance approche au durcissement 
des mamelles, à l’aspect du lait, qui 
de jaune devient très-blanc, au creu­
sement de la croupe de chaque côté, 
près de la queue. Lorsque le fœtus 
est bien placé, il faut laisser le tra­
vail naturel s’effectuer ; dans Je cas 
contraire, c'est-à-dire - lorsque les 
deux pattes de devant, puis le mu­
seau, la tête étant appuyée sur les 
jambes, ne se présentent pas en pre­
mier lieu, il faut appeler le vétérinai­
re, comme nous l’avons recomman­
dé en parlant du port de» vache».

Après que la jument a mi» ba», on 
loi donne à bjpire de l’eau blanche ti-

852,302 fr.
Russie : 5 milliards 883 millions 

278,076 fr.
Suède : 419 millions 224,880 fr. 
Turquie : 1 milliard 238 millions. 
La population totale réunie des 

paya ci-dessus indiqués est évaluée 
lrè9-approxirnativement à 291 mil 
lions 739,000 habitants. Le rapport 
existant entre le chiffre total de la 
dette et celui de la population est de 
226 francs environ par tète.

En ce qui concerne la France, ce 
rapport par habitant est de 320 francs, 
sur une population en chiffres ronds 
de 38 millions d’habitants. Pour 
l’Angleterre, ce rapport est de 652 fr.

4 'par habitant, sur une population de 
30 million» d’habitants. Le chiffre 
le plus réduit est celui de la Norwé- 
ge, où la dette par habitant n’.est que 
de 35 fr., sur une population de 1 
million 700,000 habitants.

Les intérêt» annuels de la dette to­
tale européenne se soldent par une 
somme de 2 milliards 431 millions 
963,600 fr.

Si les Etats-Unis entraient dans ce 
compte, leur dette y figurerait pour 
plus de 15 milliards.

0@cOn lit dans L'Evénement :
Le hasard aime les piquantes ren­

contres. Hier, le Sénat s’étant formé 
en comité pour délibérer au sujet du 
droit imposé sur les réimpressions 
d’ouvrages anglais, savez-vous qui 
a été appelé au fauteuil ? M. Gué­
vremont.

d^Nous regrettons d’apprendro 
que M. Louis Lapré, fils de feu 
Louis Lapré, du Petit Rang do la pa­
roisse de Notre-Dame do St. Hya­
cinthe, vient de périr bien tristement 
à Woonsocket-Falls, dans le Rhode 
Island. Le jeudi, 16 Avril au soir, il 
avait retiré le paiement de ses ga­
ges et depuis ce temps-là on ne l’a­
vait pas revu. Vendredi, 1er Mai 
dernier, on le trouva mort dans le 
canal de la factorie. Il avait le nez 
cassé, la tête défoncée, l’œil gauche 
crevé et sorti de la tête. Il fut cons­
taté par les médecins qu’il avait été 
assommé avant d’être jeté à l’eau. 
Sans aucun doute il est tombé frap­
pé par quelque lâche assassin dési­
reux de lui enlever le fruit de . ses 
sueurs.. M. Lapré était aux Etats- 
Unis depuis quatre ans et il laisse 
une épouse, plusieurs enfants et nn 
grand nombre de parents pour pleu­
rer sa mort violente et inattendue.— 
Courrier de SL Hyacinthe.

(fc»DuBL A LA CARABINE.---Voici
un épisode de la vie américaine qui 
figurerait avec honneur dans les ro­
mans de Gustave Aymard, on de 
Gabriel Ferry;

L’affaire s’est passée il y a deux 
semaines dans le Tennessee. A un 
endroit où se déprime légèrement 
une chaîne de roches sauvages qui 
sépare les comtés de Frentress et 
d’Overten, demeuraient depuis un 
temps immémorial deux families da 
nom de Waldron et de Jarvis. Ces 
deux familles avaient une vielle hai­
ne qui remontait à des temps oubliés,
lorsque, il y a un an, la mort du chef 

ille Jarvis amena un rap-

Mitîts.
cause de la fête de L'ascensi• 

on nous ne publierons qu’un No. cette
semaine ; nous imprimons durant la i lui en donnêrla preuve n’importê où il 

afin de donner quelques détails lui plairait et avec l'arme qu’il choi-

de la famil 
prochement, et l’hostilité cessa com­
me par enchantement.

Oe calme et les rapports, de bon 
voisinage durèrent plusieuis mois. 
Mais un des Jârvis, jeune, homme de 
vingt-deux ans, eut la mauvaise ins­
piration, étant ivre, dernièrement, de 
parler ironiquement de i’un des Wal­
dron, et de mettre son courage en 
doute. Ces propos arrivèrent à l’o* 
rciile de Waldron, qui, deux jours 
après, envoya un ami au jeune Jarvis, 
pour lui dire que, s’il voulait s’assurer 
de son courage, il le trouverait prêt à

nuit
de la réception de Mgr. l’Evêque de 
ce diocèse, arrivé ce soir à Sorel.

NOUVELLE INVENTION.— Le

plaifait et avec Tanne qu' 
sirait. Le jeune Jarvis était trop fier 
pour rétracter à jeun ce qu'il avait 
ditivre ; il répondit simplement qu’il 
serait quatre jonrs après à l’endroit

génie de l'homme n’est jamais à nommé le Run, où il réglerait l’affsi- 
boüt de ressources : aux mille et | re à la carabine à KO pu. Tous

f
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d«ix avaient été dans farinée dn Sud 
tt étaient renommés comme excel­
lents tireurs.

Ce fut par une matinée humide,, 
froide, lugubre, que les deux jeunes 
gens s’acheminèrent, chacun avec un 
ami, vers le Run. Une pluie fine et 
mate avait tpnibé pendant touje la 
nuit, et des nuages gris pendaient 
comme des crepes funèbres aux flancs 
boisés de la vallée.

Les seconds mesurèrent la distance, 
placèrent les deux combattants dos 
à dos aux deux bouts, chargèrent 
les armes et les remirent entre leurs 
mains. Au commandement : un, 
deux, trois, ils se retournèrent et tiré- 
rèrent : Jarvis fut blessé au bras gau­
che, et sa balle passa en silHant à 
deux pouces au-dessus de la tête de 
son adversaire. Etes-vous content ? 
cria le second du blessé au témoin de 
l’autre. Waldron veut un second 
coup, répondit le témoin.

Un sourire amer, sauvage, passa 
sur les lèvres de Jarvis. 11 se fit ban­
der le bras et ne dit mot, mais tout 
son visage respirait une.colère farou 
che. Les carabines furent rechargées, 
et sur un second signal les deux hom­
mes pivotèrent sur eux-mêmes et fi 
rent feu. Les deux coups partirent à 
la fois. .Waldron fit quelques pas en 
avant, chancela, tourna sur sôs talons 
et tomba mort entre les bras de son 
ami ; la balle lui avait traversé le 
cœur.

Jaryis reprit tranquillement le che 
min de sa maison, sella son cheval e 
dit à sa famille qu’il allait à Monti . 
celli. Depuis on ne™’a pas revu, 
On pense qu’il a quitté le pays.

Jos. Eden, du Bassin de 
Gaspé, écrit au Chronicle, en date du 
13 mai, que le navire Canny Scott, 
de Dundee, allant à Montréal, avec 
un chargement de vin, fruits, etc., a 
fait naufrage à environ un demi-mille 
de la petite livière au Renard. La 
perte est complète. La goélette James 
Edwin, ayant un chargement de sel, 
a été jetée à la côte sur i’Ile d’Antis- 

. costi, l’automne, dernier. Tout le 
monde à boid a péri. Une goélette 
dont on ne connaît pas le nom,» et ay­
ant un chargement de fleur, a fait nau­
frage à la Rivière de Plat, sur file 
d’Anticosti, l’automne dernier. Tout 
le monde a péii. On a pu sauver 
1000 barils de farine environ. On 
■craint que cette dernière ne soit la 
goélette Rabineau et Gaudry, capitai­
ne Vigneau, qui est partie de Mon­
tréal en uovembre pour Saint-Jean de 
Terre neuve, et dont on ignore le 
sort.

Nous sommes nés Catholiques 
Romains, et Catholiques Romains 
nous voulons vivre et mourir !

La religion que nous avons le 
bonheur de professer Mgr., est, en 
outre, nous le reconnaissons haute­
ment, la pierre angulaire des insti­
tutions qui constituent notre exis­
tence propre et auxquelles nous 
sommes attachés comme à la vie 
même.

La population de Sorel est heu­
reuse, Mgr., .de pouvoir, par une 
démonstration publique, quelque 
peu pompeuse et solennelle qu’elle 
soit, vous exprimer les sentiments 
qui l’agitent eu ce moment.

Heureux âerions-nous, Mgr., si 
ce que nous ressentons, pouvait 
s’exprimer avec plus d’enthousias­
me que celui qui ressort de cette 
faible démonstration !

Nous espérons toutefois que la 
sincérité de nos intentions sera ap­
préciée.

La visité pastorale de l’Evêque 
d’un diocèse fait toujours époque 
au milieu des populations catholi­
ques comme la> nôtre.

Nous en attendons des grâces 
pour nous-mêmes et des bénédic­
tions pour nos familles.

Nous espérons, Mgr., que cette 
première visite au milieu de votre 
troupeau, vous sera agréable 
sous tous les rapports, et que, recon­
naissant notre entier dévouement à. 
l’Eglise et notre soumission absolue 
à l’autorité religieuse que vous re­
présentez, vous répandrez sur nos 
familles et* sur nous-mêmes les bé­
nédictions du Maître absolu de 
toutes choses dont vous êtes le dis­
pensateur sur la terre.* •

J’ai l’honneur d’être,
Monseigneur,

de Votre Grandeur,
• # •

Le très-humble et obt. servi.

Arrivés de S. G. Mgr. Charles La­
rocque, Evêque de St. Hyacinthe.

Les citoyens de So>el .avaient ré­
solu de faire à Sa Grandeur une 
réception magnifique, et ils ont cer­
tainement réussi. Monseigneur 
arriva par le vapeur Chambly vers 
61 heures ; une foule considérable 
encombrait le débarcadère—foule 
avide de pouvoir contempler pour 
la première fois le vénérable Évê­
que de ce diocèse. Deux coups de 
canon partis de chez M Beauche* 
min saluèrent l’arrivée de Sa Gran­
deur dans notre ville ; puis le corps 
de musique fit entendre un air de 
son ressort- bien adapte à la cir­
constance. Le Révd. curé de cette 
paroisse reput au débarcadère, le 
premier pasteur du diocèse de St. 
Hyacinthe dans sa première visite 
pastorale. Monseigneur exprima 
d’une voix émue l’agréable surprise 
qu’il éprouvait de l’attention qu’on 

, lui témoignait et du respect mani­
festé par le peuple de cette partie 
de son diocèse : il dit que le bonheur_____.•______ J1*!

Gr. I. BARTHE,
- Maire de Sorel.

Monseigneur y répondit d’une 
voix émue etpn termes chaleureux.

M. Chs. Dorion, au nom des 
trois associations de Bienfaisance de 
cette ville, présenta ensuite l’adresse 
qui suit :

A Sa Grandeur Mgr. Charles 
Larocque, Evêque de St. Hya­
cinthe.

Monseigneur,
Votre premier pas sur le sol de 

notre petite ville, et l’honneur que 
vous nous accordez de votre pre­
mière visite pastorale ont rempli de 
joie les cœurs des fidèles de cette 
partie de votre Diocèse ; tous ont 
éprouvé l’ardent désir de. manifes­
ter publiquement les sentiments et 
les hommages de leurs âmes pour 
Votre Grandeur, à son passage par­
mi nous..

Trois Sociétés de bienfaisance, ne 
rivalisant que dans la laige part de 
bienfaits qu’elles prodiguent aux fa­
milles de leurs membres, out bien 
voulu me faire l’heureux interprète 
des sentiments d’amour et de re­
connaissance qu’elles entretiennent 
pour Votre Grandeur. Dans ces 
temps de luttes et de persécutions, 
de ténèbres et de tempêtes, qui en­
vironnent l’Eglise invincible, im­
muable et toujours tranquille ; dans 
ces temps où les sociétés secrètes 
essaient de détruire tout ce que la 
Religion a établi, et poussent leurs 
noirs projets jusqu’à frapper leurs 
coups meurtriers au sein de la nuit, 
et cela dans toutes les parties du 
monde : nous avons cru,. Monsei­
gneur, que notre présence ici, ce 
soir, serait une protestation éner­
gique contre ces sociétés qui ne

V. AWaLnni J ______ J 1

si précieux pour les beurëiix fidèles 
de votre Diocèse.

J’ai l’houneur d’être, 
Monseigneur, 

de votre Grandeur,
Le très-humble et obt. servt.

CHS. DORION.
Prést. S. St. Pierre de Soçel.

On remarquait sur le quai de la 
Compagnie du Richelieu une arche 
de verdure. La procession s’orga­
nisa ensuite : en tête marchaient 
les élèves des Révérends Frères des 
Ecoles Chrétiennes, avec pavillons ; 
suivait le Corps Musical ; puis ve­
naient en bon ordre les membres des 
trois associations de bienfaisance, 
portant avec orgueil sur leur poi­
trine l’insigne de leur société ; la 
voiture où se trouvait Monseigneur 
venait immédiatement après—le 
Révd. Curé de cette paroisse, Mes- 
sire Millier, l’Hon. Juge Lorângcr 
et M. le Maire accompagnaient Sa 
Grandeur. Plusieurs voitures où 
se trouvaient les prêtres de la suite 
de l’Evêque venaient en* dernier 
lieu. •

Les rues par où s’écoula la pro­
cession avaient été nettoyées avec 
soin et balisées ; des tentures, des 
draperies, des couronnes, des ima­
ges, des pavillons flottaient dans 
l’air et servaient de rideaux mou­
vants à cette scène triomphale ; des 
inscriptions religieuses se lisaient 
en quelques endroits : on lisait de­
vant la résidence de M. Kelly, mar­
chand de cette ville, les inscriptions: 
Tu es Petrus, Hosanna, Benedictus 
qui venit in nomine Domini ; cette 
dernière inscription se lisait aussi 
devant l’établissement de La Gazet­
te de Sorel. En passant devant le 
Couvent des Dames de la Congré­
gation, Monseigneur s’arrêta un 
instant pour bénix les élèves de 1*6t< 
tablissement, réunies devant le Cou*? 
vent. Les fidèles suivaient proces- 
siounellement leur pasteur aux 
fanfares des instruments de cuivre, 
aux carillons des cloches ; un 
même sentiment, sentiment inex­
primable d’amour et de reconnais­
sance, brillait dans tous les regards; 
l’amour de la Religion faisait battre 
à l’unisson tous ces cœurs catholi­
ques ! Après une courte visite au 
temple, Monseigneur bénit une der­
nière fois la foule assemblée autour 
du presbytère.

Le soir, il y avait illumination 
chez les Révds. Frères des Ecoles 
Chrétiennes ; un feu d’artifice, pro­
duit d’une souscription volontaire 
entre les membres des trois socié­
tés, vint clore l’arrivée triomphale 
de l’évêque de ce diocèse. Fusées 
montantes, étoiles, serpenteaux, 
pluie de feu brillaient à travers la 
unit comme les traînées embrasées 
d’une comète ; et la; grande voix 
du canon, et les accords har­
monieux du Corps de Musique, 
qui mérite les plus grands re- 
mercîments pour avoir contribué 
gratis à rehausser l’éclat de la fête, 
tout s’unissait pour exalter et pour 
élever l’àme au-dessus des agita­
tions vulgaires.

On peut dire sans crainte que la 
réception a été magnifique, l’accueil,

NAISSANCES.
En cette ville, le 15 du courant, 

la dame de M. O. Cerat, Impri­
meur, tme fille.

A New-York, le 13 courant Mme 
Ed. Marcotte, un fils.
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ERUPTION SUR LE NEZ GUERIE.
137, Rue Sttnguinct, M»>ntrj*il.

17 juin 1865. *
Messieurs—Permettez-moi d’ajbuter 

un nouveau témoignage à ceux que 
vous avez déjà reçus relativement aux 
pouvoirs curatifs de votre Salsepareille 
de Bristol—En septembre dernier, une 
éruption s’est montrée sur mon nez et 
m’inquiéta beaucoup, et elle m’était 
très nuisible. Je ne savais à quoi 
l’attribuer, mais je pensai qu’elle pou­
vait peut-être provenir des quelques 
môdecinesque j’avais prises pendant ma 
maladie, le printemps de cette année- 
là. J’avais entendu parler des propri­
étés étonnantes de la Saiseparcille de 
'Bristol et je me décidai à en faire usa­
ge. J’en achetai quelques bouteilles 
do MM. Devins et Bolton, et, après en 
avoir pris trois bouteilles, je fus guéri 
complètement et aucun symptôme no 
reparut ensuite. Dans la confiance 
que ceux qui sont aflligés de la même 
manière pourront tenter scs effets 
bienfaisants et en obtenir un pareil 
résultat, je demeure votre dévoué, etc.,

R. W. BOYD.

420
LE GRAND BESOIN MEDICAL SATISFAIT.

—Demandez à n’importe quel médecin 
quel a été le grand désipôratiun de 
la pratique pendant des siècles? il 
vous répondra : la purgation sans dou­
bleurs ni nausée, sans constipation sub­
séquente, sans aucun détriment à la 
‘force du patient. Demandez à qui­
conque a fait usage des Pilules sucrê&s 

Bristol si elles n’ont pas accompli 
cet objet. De toute la multitude qui 
en a fait usage,4>as un seul individu ne. 
vous répondra que non. Le témoigna 
ge de la faculté sur leur ellicacité est 
le plus fort qui ait jamais été donné 
en fqveur de n’inporle quel calliarti 
que. Sur le poumon leur effet estaus 
si salutaire que surprenant. Dans les 
fièvres bilieuses et rémittentes, elles 
causent en peu de temps un change­
ment bénéficiaire, incroyable hormis 
pour ceux qui l’ont éprouvé ou qui en 
ont été témoins. Homme, femme ni 
enfant ne peuvent souffrir longtemps de 
dérangements dans l’estomac, le pou­
mon ou les boyaux, partout où ce re­
mède souverain est en vogue.—Ces 
Pilules sont contenues dans des fioles 
et peuvent être consèrvées sous tous 
les climats.

*____

T ente par le Shérif.

Sins ou moins de profondeur ; tenant 
evant au chemin de front de la dite 

concession, par derrière au cordon 
entre la dite cinquième concession 
et la sixième concession ; joignant 
des deux côtés à Olivier Paul dit 
Théroux—sans bâtisse.

Les dits deux lots do terre ci-des­
sus désignés seront vendus à la char* 
Çe suivante, savoir : de payer au dit 
Demandeur, Michel Joyal, la vie du­
rant de Michel Chapdelaine dit La- 
rivière et Geneviève llus Lemoine, les 
grand-père et grand’mère du défen­
deur, de la Paroisse de St. David, 
vingt minots d’avoine, payables dix 
minots au vingt-neuf Septembre et 
dix minots dans le cours de l’hiver 
de chaque année; six minots de blé, 
trois minots au deux Novembre et 
trois minots au* premier Février de 
chaque année ; une paire de souliers 
au premier de Juillet de chaque an­
née ; deux minots de pois à soupe au 
vingt-cinq'de Décembre de chaque 
année ; huit voyages de bois de lon­
gueur, livrés dans le courant de P hi­
ver de chaque année : tel quo menti 
onné dans un acte de .donation du 
dix-neuf Mai mil liuit cent soixante 
ct-cinq, devant Mtrc. J. 1). Pepin et 
collègues, notaires.

De plus, la terre en second lieu ci 
dessus décrite sera vendue à la char­
ge, par l’adjudicataire d’icelle, de 
payera Michel Chapdelaine dit La- 
rivière et-Dame Geneviève llus Le­
moine, son épouse, quinze minots de 
bonne avoine et cent bottes do bon 
foin, mil et trèfle annuellement, le 
VINGT-NEUF DE SEPTEMBRE, 
et diminuant de moitié à la mort de 
l’undes dits époux.

Pour être vendues, sujettes aux 
charges susdites, à la porte de l’Égli­
se de la dite Paroisse de St. David,

the second of November and threè- 
bushels on the first of February of 
each year ; one pair of shoes on the 
First of July of each year ; two bushels 
of soup pease on the twenty-fifth day 
of Decçmbcr of each year, eight loads 
of long wood, delivered in the course 
of the winter of each year : such ns 
mentioned in the Deed of Gift of the 
nineteenth day of May one thousand 
eight hundred and sixty-five, before 
Mtre. J. 1) Pepin and Colleague,* 
Notaries.

• • • •

And the said land herein nbove sc-»
condly described will also be sold at 
the charge, by the purchaser thereof, 
to pay to Michel Chapdelaine dit La- 
rivière and Dame Genevieve Hus Le­
moine, bis wife, fifteen bushels of 
good oats and a hundred bundles of 
good hay. ceover and millet, annually, 
on the twenty-ninth day of Septem­
ber, and diminishing of one half.at 
the death of one of the two.*

0 •

To be sold, subject fo the charges 
aforesaid, at the Church door of the 
Parish of Si. David, the ninth day of 
june ncxi, at ELEVEN o’clock in the 
forenoon, the said Writ return able cm 
the fifteenth day of June.next.

M. MATHIEU, Sheriff.
Sheri IPs Oilice,

Sorel, 20th. May 1868.

Proclamation i
A l'occasion de l’anniversairo de 

la Naissance de Notre Souveraine
le NEUVIÈME jour de JUIN pro- « Dame la Reine, les Citoyens ,d*-\cetto 
chain, à ONZE heures de l’avant-mi-1 Ville sont appelés à témoigner leur 
di. Le dit Bref rapportuble le quin­
zième jour de Juin prochain.

M. M ATHIEU, Shérif.
Bureau du Shérif,

Sorel, 20 Mai 1568.

Sheriff’s Sale.

AYIS PUBLIC est par. le pré­
sent donné, que les TERRES et 
HÉRITAGES sous - mentionnés 
ont été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs tels que 
mentionnés plus bas. “Toutes per­
sonnes ayant à exercer à cet égard 
des réclamations que le régistrateur 
li’èst pas tenu de mentionner dans

loyauté envers notre bien-aiméo 
Souveraine en observant et chô­
mant le 25 du courant, comme joui* 
de fête.

Vive la Reine !
G. 1. BARTHE—Maire, 

Hôtel-de-Ville, Sorel,
20 Mai 1868.

. . . « v -sofi certificat, en vertu de l’article
cordial : tout le monde y a mis la| ÿoî> au Code de Procédure civile du 
main et tous ont fait et bien fait Bas-Canada, sont par le 'présent re-
leur devoir ; la plus grande récom­
pense qu’ils puissent espérer est cel­
le d’un devoir accompli ! La visite 
du premier,pasteur do ce diocèse 
sera suivie, nous n’en doutons pas, 
des grâces les plus abondantes pour 
tous les fidèles de cette paroisse. .

(^PREMIÈRE COMMUNION.—La 
première communion-’ des enfants 
de cette paroisse a eu lieu ce matin 
à l’Eglise Paroissiale. Un grand 
nombre d’enfants, tant de la ville 
que de la-campagne, avaient ce ma

qujil éprouvait inoudâit son cœur, icherchent qu’à détruire, pendant à\a%abl^SairnipeiAanifn^JeCeVOir 
Puis Monseigneur appela sur la que les nôtres ne cherchent qu'à 1 V le pam des anges,

fonte chVAHAfmp ÏA«- «nn. «Vmi. JLj J? Sacrement de l’Eucharistie.. ...
Quelle, joie dans leurs regards !

tuissi présents à l’arrivée de Sa I qui ont besoin des ténèbres; 
Grandeur, ainsi que les diverses no- nous combattrions, s’il y avait lutte, 
cabilités de cette ville; Les Associa- comme nous - délibérons, à la . lu­
ttons St. Michel, St. Pierre et St. mière du soleil ; nous ne connais- 
Joseph assistaient en corps, précé-1 sons rien que le bonheur de . nos 
l^ca de leurs bannières respectives, frères, la charité et la consolation 
M. le Maire, au nom de la Corpora-1 pour leui 
tion,. présenta ensuite à Monsei­
gneur l’adresse suivante :

Î[Uises de les faire connaître suivant 
a loi ; toutes oppositions afin (f an­

nuler, afin de distraire ou afin de char­
ge, ou autre opposition à la vente, 
excepté dans le cas de Venditioni 
Exponas, doivent être déposées au 
bureau du soussigné avant les quin­
ze jours qui précéderont immédia­
tement lo jour de la vente ; les op­
positions afin de conserver peuvent 
être déposées en aucun temps dans' 
les six jours après le rapport du 
Bref»
VENDITIONI EXPONAS DE TERRIS.

Cour Supérieure pour le district de 
• v Richelieu.
Sorel, à4 savoir : j Michel Joyal,

PUBLIC NOTICE is hereby gi­
ven, that the undermentioned 
LANDS and TENEMENTS have 
been seized, and will be sold ut the 
respective times and places menti­
oned below. All persons having 
claims on the same, which the Re­
gistrar is not bound to include in 
his certificate, under article 700 of 
the Code of civil Procedure of Lo­
wer Canada, are hereby required 
to make them known according to 
law ; all Oppositions to withdraw, 
to annul, to secure charges, or other 
oppositions to the sale, except in ca­
ses of Venditioni Ex/>onas, are re­
quired to be filed with the under­
signed, at his oifiice, previous to 
the fifteen days next preceding the 
day of sale ; Oppositions for pay­
ment may be tiled at any time wi­
thin six days next after the return 
of the Writ.
VENDITIONI EXPONAS DE TERRIS.

Superior Court for the District of 
Richelieu.

Proclamation !
On the occasion of the Birth day of 

Our Sovereign Lady the Queen, the 
citizens of this Town arc called upon 
to testify their loyalty to their beloved 
Sovereign, by keeping and celebrat­
ing the 25th. inst. as a Holy day.

GOD SAVE THE QUEEN !

G. I. BARTHE, Mayor.
Town-Hall, l 

Sorel, 20th. May 1868./J

Sorel, to wit : ) Michel Joyal, Yeo 
No. 710. \

par adlludlteattocD putetltpe.
Sem vendue, à la porto de l’Eglise

man ofthe Parish of ' de to Paroisse de St. Michel d’Yamas- man, oitnc i ansn ol ka MARDI, lo DEUXIEME jour do
JUIN prochain, une.terre située dans 
la paroisse de St. Michel, dans le Rang 
du Pot-au-Beurre, d’un ^arpent et de-» 
mi de front, sur environ vingt arpents, 
de profondeur, tenant par devant à la 
petite rivière, par derrière au bout de : 
la dite profondeur, joignant du côté 
d’en haut à Isaac St. Germain, et de 
l’autre côté à Antoine Desrosiers, avec

• # 0 A 1 I . » _ ,

quel rayonnement dans leur Hgure ! ’No- T10. i cultivateur, dé 
quel reflet de bonheur dans tout ' to paroisse de St David, dans le Dis­
leur être ! ! Ce jour, on l’a souventj trict'de Richelieu, Demandeur ; con- 
proclamé, fait époque dans la vje 4“~ f* n...... ......... T

leurs veuves ét leurs orphelins. 
Daignez donc,* Monseigneur, re*

du chrétien, et c’est en assistant 
avec foi à cette sainte cérémonie de 
la Religion que l’on ressent bien 
toute la vérité de cette parole. Ce 
jour, ces jeune» enfants ne devront 
jamais I publier, car c’est lo plus 
beau de leur vie !

4 Qa ru,. ' ce», croîs sociétés, lexpression au . .
a fcA •jkandeur Maft. Charles bonheur .qu’elles éprouvent à votre' to.plaisir de nous dire des sottises, 
to Larocque, Evêque de St. Hya- | arrivée icil’espérance qu’elles .V01

C INTHE.

■Monseigneur, I ville vous sera des plus agréables.
J e suis en co moment l’interprète Enfin, Monseigneur, vousemporte- 

de *to population catholique de cette ]rez avec vous tos souhaits et les 
ville, eh vous présentant ses hom-Wœux bien sincères que lions for- 
utegee respectueux et en vous ex- ( nions pour que toute votrë visite 
îi • • • » • - - • sa pro- pastorale soit une source de bon-

vénération. heur et de contentement pour Yotre
. ism > Muuaixt* vôtre arrivée parmi Grandeur. Enfin, les désirs bien 

nous, Mgr, nous reconnaissons en I ardents et partagés par chacun dé 
. ronsvlé i.représentant do l’autorité | nous que Dieu vous conserve la 

religieuse qui nous-gouverne, J sauté et vous* donne dé longs jours,

cevoir par ma bouche, au nom de • _
ces. trois sociétés, l’expression du O^Le P^ys aurait pu s’exempter

1 isir de nous dire des sottises, 
voulu se venger de quelques- 

entretiennent que votre courte visi- uns Ae no8 récents commentaires 
te au milieu de vos enfants de cette .relatifsà l’administration McDonald-

Dorion ? C’est possible, probable 
même, mais pa n’est pas une raison 
pour être injuste. Le linge saie 
n’existe que de son côté... et il lui 
est souvent arrivé de trouver le nô­
tre très-propre...... S’il connaissait
mieux, il aurait , compris que ce que 
nous voulons^ c’est de mettre au 
jour les niaises petites- intrigues 
d’un quidam d’ici, passé maître dans 
l’art d’ètré un grand homme dans 
les petites affaires........

tre Pierre.Chapdelaine dit Larivi- 
ère, cultivateur, du même. lien, Dé­
fendeur, etM. Wuitele, avocat,' De­
mandeur par distraction de frais, sa­
voir: ^

1. Une terre située dans la Parois­
se dé St. David, dans la treizième 
concession de la seigneurie de De- 
guire ou la Rivière David, étant par­
tie du numéro vingt -trois de la dite 
concession, contenant un arpent et- 
demi de front sur environ* dix-sept 
arpents -de profondeur ; borné par 
devant au chemin de front de la dite 
concé&âon, par derrière au tenrain con 
cédê^jôîgnant d’un côté à Joseph Car­
tier, ét d’autre côté à Godfroy Che- 
vrettë^sans bâtisse.

2. Une terre située dans la dite Pa­
roisse ’de St. David, dans la cinquième 
conce88ioirde la seigneurie de De- 
guiré oui la Rivière David, étant moi­
tié dn numéro vingt de la dite con­
cession, contenant trois quarts d’ar- 
pént de front, sur vingt-cinq arpents

St. David, in the Distiict of Riche­
lieu, Plaintiff ; against Pierre Chap­
delaine dit larivière, Yeoman, of 
the aatne place, Defendant, and Mr. 
Wurtele, Advocate, plaintiff par dis­
traction de frais, to wit:

1. A land situate in the Parish of 
St. David, in the thirteenth conces­
sion of the Seigniory of Deguire or the 
Rivière David, being p<irt of num­
ber twenty-three of the said conces­
sion, containing one arpent and a 
half in font, by about seventeen ar­
pents in depth, and bounded in front 
by the front road of the concession, 
in rear by the conceded ground, joi­
ning on one side to Joseph ('artier, 
and on the other side to Godfroy 
Chevrette—without buildings.

2. A land situate i\\ the said Pa­
rish of St. David, in the fifih conces­
sion of the Seigniory of Deguire or 
the Rivière David. being half of No. 
twenty of the said concession, con­
taining three fourths. of an arpent m 
front by twenty-five arpents, more or 
less, in depth ; joining in front to the 
front road oi the said concession, in 
rear to the line (cordon) between the 
said fifth concession and the sixth 
concessionp'joining on both sides to 
Olivier Paul dit Théroux—without 
buildings. #.

r\ he said two lots of land hereina­
bove described will be sold, subject 
as follows, to wit : to pay tp the said 
Plaintiff, Michel Joyal, during the .li­
fetime of Michel Chapdelaine dit La- 
rivière and Geneviève Hus Lemoine, 
tbe grand-father and grand-mother of 
the Defendant, of the Parish of St. Da­
vid, twenty bushels of date, payable 
ten bushels ôq thé twenty-ninth of 
.September and ten bushels in the 
course of the' winter of anch year ; six 
bushels of wheat, three bushels on

maison, grange, étable et autres dé 
pen dan ces y érigées.

Pour les conditions s’adresser au 
Notaire soussigné, à St. Michel d’Y- 
amàska.

F. X. RIVARD, N. P; ; 
Yamaska, 13 mai 1868.—2L

*

Acte ©©meepaant (a Faillite'
nae*

ET SES AMENDEMENTS.

En l’affaire de Narcisse’. Stanislas ’ 
Lassalle, marchand de la Paroisse 
de St. Michel d’Yamaska, dans le 
District'de Richelieu, * ' Failli/

! 2 r \ * ♦>!.., . i •, » g . -y» • ^ t,. 11 , *

Les créancier j du dit failli sont par tés pré- 
sentes notifiés qu’il a fuit une cession de se*T 
biens et effets, en rortu de t’éct* cï'-des3us, A 
moi, Syndic soussigné, et sis sont requis de-nie 
fournir, sous deux mois de celte claie, deséûts 
de leurs réclamations,npécifiaut Its garanti*** 
qu’ils pôasèdetir, s’ils en ont,et leur valeur, et 
s’iU njeu ont juif, mentionuuut le faitr le.tout 
Attesté soin strment, avec les pièces justifie*- 
lives à l’dppui de ces rolsmiuions.

G.I. llARTUR, .
' Hyudio Oflsièl. 

Sorel/ 12 Mai I8u8.—-i'ius.

IL J. ».
./Vient d'ouvrier son bureau chez M. 
G. FÔRTIER, Rue Augusta,.près du 
Marché, 60REL. ?

Sorel, 15 mai 1868.
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Mercredi soir lia Gazette de Sore!. 90 Mai 1868
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Qd-ïapagîifè cümi EttaheHeu.

Ligne île la Malle Royale entre Mont­
réal et Quebec, et ligue régulière 
entre Montréal et ies Ports dos 
Trois-Rivières, Sorel, Berthier, 
Ohambly,Terrebonne, L’Assomp­
tion,. Yainaska et autres Ports in­
termédiaires.

Depuis MERCREDI, le 29 Avril 
dernier, les Steamers de la Compa­
gnie du Richelieu laissent leurs 
Quais respectifs, à Montréal, comme 
suit, savoir :

Vapeur Québec, Capt. J. B. Lauel- 
le, pom Québec, tous les Lundis, 
Mercredis et Vendredis, à sept heures 
P. M.

Vapeur Montréal, Capt. Robert 
Nelson, pour Québec,-tous les Mar­
dis, Jeudis et Samedis, à sept heures
P. M.

Vapeur Columbia, capt. Joseph Du-

Gernwoc §©ti aôNjBE
rr ttottun.

i Vérités Important©!* t

L 1 VENDUE.
Une superbe Scie Ronde (Board 

Machine) seule, ou avec la Roue, 
(Tvler wheel) etc., complète. Aus­
si le Moulin à Farine et à Scie, 
située à deux lieues de la Ville de 
Sorel, et à 28 arpents du chemin de 
St. Michel d’Yamaska.* Conditions 
faciles.

S’adresser à

P I L U L E
VÉGÉTALES

S
G. B a r t h e,

JAMES ALLEN. 
Sorel, 4 Avril 1808.—2mufps.

PROFITEZ DE L'OCCASION ! ! ! 

Vo-tre (ytétïKàir© Vivra t
SI von* tous miiL'x si l’IUalilittNe- 

hvitient «le PHOYOGtllAl’IlIU
«1e

& a \W m

,/v_

DE

fl

RUE Eü ROI. —SOREL

G. B. Barth e,
SYNDIC OFFICIEL. 

Pour le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 1865.

ft. L B ar the,
OFFICIAL ASSIGNEE.
For the District of Richelieu. 

Sorel23rrl., December 1805.

müiltïir &
A VOCA TS.

BUREAU, RUE PHIPPS*

NO. 1 RUE DU ROT—SOREL. 
VAL, pour Trois-Rivières et les Ports IV I S - À -VIS LE MARCHÉ, 
intermédiaires, les Mardis et Vend re­
dis, à 2 heures P. M., faisant aussi 
connexion avec le vapeur Mouche-à- 
Feu, à Sorel, pour Yamaska cl les 
Ports inlermédiaiies.

Vapeur Victoria, Capt. Charles 
Daveluy, pour Berliner, Sorel cl les 
Ports intermédiaires, les Mardis et 
Vendredis, à 2 heures P. M.

Vapeur Chambly, Capt. Fus. La- 
moureux, pour Chambly et les Ports 
intermédiaires, le* Mardis et Vendre­
dis, à 2 heures P. M.

Vapeur Terrebonne, Capt. L. II. 
Roy, pour Terrebonne, l’Assomntion 
et les Ports intermédiaires, les Lun­
dis, Mardis. Mercredis, Jeudis, Ven­
dredis et Samedis, à 8 heures P. M.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des moniants d’argent ou effets 
de valeur, à moins qu’un connaisse­
ment, spécifiant la valeur, ne soit si­
gné à cet effet.

J. B. LAMÈRE,

(IJ EST le meilleur Etablissement, 
j Entre Québec et Montréal, pour se 
procurer des PORTRAITS supérieurs- 

Et c’est le seul endroit clans les campa 
gnes où votre portrait peut être pris 
suivant tous les goûts et de toute gran­
deur, depuis le plus polit jusqu’il la 
grandeur naturelle et aussi bien, sous 
tous les rapports, que dans les meil­
leurs établissements clcsgrandes Cités, 
et au inôine prix. Des portraits de

El LES NE CONTIENNENT NI CALOMEL, 
NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 

MINERALE.

Un foîe 9nin,
U no digestion vigoureuse,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d'un régime

DE PILULES VEGETA LFS DE BRISTOL.

Une cure certaine pour les maux d’enfrnilles, 
Un grand remède pour les voies urinaires, 
Un puissant tonique pour l’estomac,

Sont des propriétés qui 80 trouvent dans

personnages distingués et de ciiarman- les .pilules VEGETALES de bristol. 
tes vues sont aussi en vente à son Eta­
blissement.

T. NETTLETON,
P/i olograph e—So rel.

6 Décembre 1S(>7—lnn.

Une niédecino qui ne dégoûte pns,
Une purgation qui n’ufluibliL pns,
Un agent qui rend plus sain,

Sont quelques-unes des vertus possédées pur

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

M. Brassard suivra régulièrement le circuit 
de St Françoisi du Lacet de Drummondville. 
Sorel, 14 nov. 1863.

Olivier et Armtsro ng.
AVOCATS.

Bureau vis-à-vis le Palais de Justice, Sorel

M. Armstrong, réside à Boreî, M. Oliviei à 
Berthier mais il gîra au Bureau à Sorel tous 
les Snmedip, depuis 9 heures a. N, usqu’a 3h
Pe M*

L. A. OLIVIER, 
JAMES ARMSTRONG.

Sorel 3 Août 1865

Etablie en 1832-
LA

Salsepareil le
DE

BRIS'f 0L
En grande Bouteille (Tune quarte.

Le Grand Purificateur du Sang
L’usage en est surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais la circulation gênée, et 
les humeurs du cors rendues malsaines par les 
lourdes et grasses secrétions des mois d’hiver. 
Ce détersil, inoffonsif quoique puissant nettoie 
toutes les parties du système, et doit être em­
ploye tous les jours comme

W. H. CIAPDELAME
IË

Rue King, en face du Bureau de 
La Gazette de Sorel.

Sorel, 22 Juin 1867.

N. CASA CJBON ?

Agent.

ENVOIS AMERICAINS-Escoraptes
Département des finances

Douane, Québec,6 mars 1865. | DES PILULES VEGETALES de bristol. 
IL est ordonné par filon. Ministre

Utio modfcino sûre pour les femmes,
Un corrt-ctif certain de leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’uu régime

NOTAIRE.
Résidence au Bureau de La Gazette 
de Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865,

Bureau do la Compagnie* du Richelieu, 
203, Rue des Commissaires, 

Montréal, 1 Mai 18G8.

La Compagnie du " ' ' " ,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

Montreal et (luebec.
Depuis MERCREDI, le 29 Avril 

dernier, les steamers Québec et Mont­
réal laissent le Quai* Richelieu, vis­

iles Finances que désormais des avis I }r"fttctinl olail>
1 1 une peau unie et Ô. BELL PM ARE,

NOTAIRE,
hebdomadaires soient publiés et four-1 . Une haleine fraîche sont
nis aux Collecteurs des Douanes, au I Lcs résultats certains de ce meilleur des agents, 
sujet du taux de l’escompte alloué . PTT ni rQ . T __ „ T
sur les envois américains, lequel doit .
être en prrportion du prix de l’or, toi Dans toutes les maladies de nature acrofu- ________ _____  _ ______ „
que représenté par l’Echange, à un 1,1^(;“80 °!1 syphilitique, dans toutes lections, à bonnes conditions.
taux égal a celui-ci.'—Ces avis doi- par Fustige du fer, du mercure ou do tou- autro 22 nmrs 1868—Inu. 
vent être publiés chaque samedi dans niiué;al
la Gazette du Canada. ,, niInnR n .

R. S. M.BOUCHETTE. L\ SiiLSËPAltEILLE ÜE BR.STOL

Boisson de Régime.
par tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est 1a seule prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura, 
blo des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés do Scrofules ou Mal du Foi, de plaies an­
ciennes, do Boutons, de Tumeurs, d'Absè9, 
d’Ulcères, et de toutes sortes d’éruptions Sca- 
bieuses. C’est aussi un remède sûr et infailli­
ble pour la Catarrhe, l'Impétigo, les Dartres, 
la Teigne, le Scorbut, la 11 Sylpbüis ou Mal 
Vénétieu,” les Tumeurs et les Affections Né­
vralgiques. la Débilité Nerveuse et Générale 
du Sys'.èmè, la perte de l’Appétit, la Langueur, 
les Etourdissements, et tontes les Affections du 
Foie, les Fièvres intermittentes, les Fièvres Bi­
lieuses, les Frissons, lu Fièvre lente, et la Jau­
nisse, -
Garantie la plus puissante cl la plus pitre 

Préparation de
Véritable Salsepareille de 

Honduras

qui soil mise en vente.
C’est le meilleur, et, en réalité, le seul remè­

de sûr et infaillible pour la guérihon de toutes 
les maladies résultant d’un état \ioié ou im­
pur du sang, ou de l’usage eccessif du Mercure.

Los malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’y a pns la moindre parcelle de substance MI- 
N ERA LE MERCURIFLLE, on autre substan­
ce vénéneuse dans ce remède. Il est parfaite­
ment inoffensif, et peut être administré aux 
personnes qui sont arrivées au dernier degré 
d’affaiblissement et de maladie, et aux enlnnta 
les plus jeunes, sans leur faire le moindre mal.

On trouve des indications détaillées sur la 
manière do preudre ce précieux remède nu-

i

boulanger
CONFISEUR ET EPICIER
EN GROS ET EN DETAIL

RUE Ht? ROI, SOREL.
SOUVENEZ-VOUS DU .

MAGASIN ACHALANDÉ
Sorel 22 janvier 1862.—12avril 59.

CONFECTIONER &. GROCER 
WHOLE SALE & RETAIL.. 

KING STREET SOREL
Remember «lie Old Stand

'.A

Brasserie de Sorel,
Bîèp© A ©radlp©.

On trouvera constamment à la bra* 
sérié de Sorel, maintenant en la pos­
session du soussigné à titre de bail, 
une grande quantité de bière de pre­
mière qualité, en tonnes ou en ba­
rils de 30-15-10-5 gallons et en bou­
teilles. Lq^familles de la yille de So­
rel seront servies a domicile; Suivant 
leurs dôsifs. Tous ordres de la campa­
gne seront promptemdilt seïvis. Le 
plus haut prix du marché sera payé 
pour forge.

MM. L. G. Authicr et L. G. Gueftiii 
agissent comme mes agents, pour la 
vente de la bière; et achats de grains.

J. B. L. PRÉCOURST.
Sorel, 17 Janvier 1868.—6m

DE ST.-GU ILL A U ME D’UPTON, tonr llc chaquo bouteille. wt©i. vauiuL umc DEVINS & BOLTON, HENRY, SIMPSON A
Se chargera d’agences et de col-

FONDÉE EN 1812.

Co., Montréal, agents pou- le Canada et. eo 
vente chez tous les phurmaciens «crédités. 

Sorel 1 Mai 186?.

«s. a. g. QiiNiiRiuixjqpiiéy Thé! Thé!
Département des finances, ‘^êti-o employée de concert avec les PILÏÏ- 

LI'.S. Lg3 malades peuvent compter que, s’ils 
„rri . -*,«•• iQPQ - les emploient ensemble, comme il est indiqué

Ultawa, lu Mai lo0o. sur 1 enveloppe, aucune rnaladio ne peut réais-
EN conformité à l’ordre susdit, avis LllrJ°,"5tein\pa aux pouvoirs combiués do re« 

est par le present donné que l’escomp-1 
te autorisé est déclaré être maintenant

ET
AGENT COLLECTEUR.

Bureau à Berthier (Ville).
J* A. E, GENEREUX 

22Fév. 1SG8.—uni.

à-vis la place Jacques-Cartier, Mont- de 28 par cent, lequel percentage de 
réal, pour. Québec, arrêtant à Sorel, réduction sera continué jusqu’au pro-

GRANDS REMEDES.

Trois-Rivières et Batiscan, comme 
suit, savoir :

Steamer Québec, Capt. J. B. Lnbcl- 
le, tous les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis, à SEPT Heures P. M.

Steamer Montréal, Capt. Robert 
Nelson, tous les Mardis, Jeudis et 
Samedi», à SEPT Heures P. M.

Prix du Passage.
Première CIa9io,soupcret chuinbroincliiSjÇS.OO 
Seconde OiossCj«••#••• •••••••••• 1*00

Les Billets de passage seront ven­
dus au Bureau, sur le Quai. Les 
cabines ne seront retenues qu’en pre­
nant les billets au bureau.

La Compagnie ne sera pas respon­
sable des montants d’argent ou effets 
de valeur, à moins qu’un connaisse­
ment, spécifiant la valeur, tic soit si­
gné à cet efTet.

J. B. LAMÈRE,

Bureau de la Compngnio du Richelieu, 
203, Rue des Commissaires, 

Montréal, 1 Mai 1868.

Agent.

I

3 jusqu'au pro-1 
chain avis hebdomadaire et s’appli­
quera à tous les achats faits aux Etats- 
Unis durant celte semaine.

R. S. M. BOUCHETTE.

IL N»Y A PLUS DE VERMIFUGES!
On ne se sert ’plus

D’IIuiles Empoisonnées 
On u’emploie plus ccs

POUDRES NAUSEABONDES

Dont lu vue seule cause tant de dégaût at:x 
enfaut3 qui sont troublés par leavers.

LES PAST ILLES-A-VER S

VÉGÉTALES DE DEVINS

Les soussignés ont l’honneur (fin­
former leurs nombreuses pratiques et 
le public en général qu’ils viennent de 
transporter leur magasin au lieu au­
trefois occupé par M. McCallian, por­
te voisine de M. James Morgan, en fa­
ce (lu Marché Principal.

.Ils auront continuellement en mains 
un «assortiment des plus variés de mar­
chandises de goût et do première qua­
lité, à des prix réduits.

Ils se flattent de mériter comme par
le passé une large pari du patronage 

blic.pu

Sont les seules que nous puissions recom­
mander.* c’est la préparation la plus 

9imple, la plus sure et la plu9 efR- 
cuce que l’on pnisso admi­

nistrer pour la destruc­
tion de3 Vers.

liaison a Louer.
Idtl. Cette belle maison en brique,

IIuîssicr du Banc de la Reineot Huissier (la 
la Cour Supérieure, District de Richelieu. 

Sorel. Il aou1 1866.

ACHETEZ VOTRE THÉ 
DIRECTEMENT 

DES

IMPORTATEURS.

SlJB,située sur la Rue George, ci-de- A MM. LES NOTAIRES.
vant occupée par le Capt. Labellc 

S’adresser au
Dr. HALLER. 

Sorel, 28 mars 1868

Comme nous avons sn moins un assortiment 
considérable de formules pour Notaires, nous 
les offrons en vente à la Librairie de ‘*L« Ga­
zette de Sorel,” à vingt-cinq par cent de diud- 
nutlon;

25 septembre 4867.

©a ©*©e«t© à Fateltep ty« 
pQgraphîçp© de ** ta Ga< 

£©tt© d© §©r©L”
TOUTES ESPÈCES D'IMPRIMES,

Voici un résumé de leurs qunlités supérieures 
Elles sont purement végétales,

Elles sont ngréablcs au goût et à la vue, 
Elles sont faciles a administrer, et

Leur eflicacité est sans parallèle.

A MEILLEUR MARCHÉ 

Q UE PAR TO UT AILLE URS.

Avril 18G8—Ion.

BROUILLARDS LAVALLÉE. 
Sbrpl, 6 Mai 18C8—Um.

Chambre dea Notairos 
DU DISTRICT DE RICHELIEU.

La prochaine assemblée des Mem­
bres de celte Chambre se tiendra au 
Palais de Justice, en la ville de Sorel.' 
MERCREDI, le 20 MAI courant, à lü 
heures A. M.

J. B. L. PRÉCOURST.
Séct. C. N. D. R.

Sorel, 6 Mai 1868—5i.

Dans les milliers de cas où elles ont été em­
ployées les résultats lc3 plus satisfaisants ont 
«té uppiitents et les pèree. mères s’empressent 
d’eux-mèmes de prôner leur supériorité incon­
testable sur tous les autres remèdes. Un autre 
avantage d’une importance -majeure est colni- 
ci : on peut les donner « prendre aux enfants 
les plus délicats oten très bas-fige sans crain­
dre aucuns résultats fUcheux.

AVIS IMPORTANT.—Le succès immonse 
qu’ont obtenu ce3 PASTILLES a fait surgir 
nombre d’imitntiftis frauduleuses, noul prions 
donc les acheteurs de s’assurer qu’on ne leur 
vend pas un article falsifié. Les vrais PAS­
TIL LHS-A-V EUS recommandées ci-haut sont 
estampillés ôt sont mises en
boîleB de TRENTE PASTILLES avec les di­
rections au long et no sont jamais vendues ù 

,1’onco ou à la livre.
On pbut selcs procurer chez tons les priuci- 

cipâux Droguistes de la ville, et en gros et en 
détail chez

l’rovcncher-fioisclair
A Vendre.

Un volume de 350 pages, contenant 
le compte-rendu de ce procès. A la 
librairie do La Gazette de Sorel, et chez 
tous les libraires.

DCTIR§ à DOLTON,
CHIMISTES.

Près le Palaiide Juitoe 
Montréal

12 octobre 30 bm B P. Q,K.,

Avec portraits................. $1.00
Sans -portraits................. 0.80'cts.
Sorel, 9 avril 1868.

H EDUCTION DE PRIX.

HISTOIRE DES ABENAKI S 
1 Vol. de 660 Pages. 

pau l’adiie J. A. Maureault.

Le prix de vente est réduit de $1.50 
a $1. A vcndie chez tous les Libraires
du Canada et â la Librairie de La Ga­
zette de Sorel.

7 Octobre 1867.

Classical & Commercial School 
ESTABLISH Û IN 1863.

Edwd O. ALLEN .* # j \ • •
Proprietor and Mas U 

Sorel, Sept. 15th 1866

Assttraae© ©oatp© (I© Feu.
Approuvée par les Messieurs suivants 

du parlement Canadien :
Hons. Albert Knight,—Stanstead.

u

a

u

Geo. Irvine,—Québec.

T. J. C. Abbott,—Montréal. 

W. H. Webb,—Richmond,

La Compagnie de u Marchands de 
Thé” de Montréal, venant de recevoir 
une grande quantité de thé vert et noir, 
appellent l’attention des Marchands, 
llùtcllicrs et autres à visiter leur éta­
blissement*

Les Acheteurs de thé en gros sauve­
ront de l’argent en achetant directe­
ment d^s Importateurs*

Tous ordres pour Boites de 25 livres 
et au-dessus seront mis à toutes stations 
de Rail Road en Canada sans frais de 
transport.

Les acheteurs demeurant au-delà 
(les stations du Rail Road, voudront 
bien envoyer leurs demandes par la 
malle, et ils n’auront pas de transport 
à payer jusqu’à la station la plus pro­
chaine. »

Le Thé sera envoyé immédiatement 
après réception d’un ordre contenant 
de l’argent par la malle, ou dans tou­
tes autres places où l’argent pourra être 
collecté par un homme autorisé à le 
faire’.

Nous ne chargerons pas de discomp- 
r.e sur l’argent comptant. Nous ne 
vendrons pas moins de 25 Ibs, 
l’emballage du thé noir étant par boite 
de 25 lbs, 50 lbs, 90 lbs et de 100 lbs, le 
thé vert, étant par boîte de 60 à 80 lbs: 
Des qualités de thé qui ne sont pas 

.mentionnées dans cette annonce sont 
Rendues à aussi bon marché que les 
autiv-. La compagnie est décidée de 
tenir une vente régulière sur le mar­
ché de Montréal où toutes les qualités 
et les prix seront visibles.

BLACK T A.

LANCASHIRE
Contre le Fen et snr fa Vie.
Autoriféo par Acta du Parlsmeat. 

CAPITAL — DIX MILLIONS STERLING, 

Sécurités déposées en Canada $100,600.

WILLIAM HOBBSAgent. 

No. IG, Rue St. Jean.—Montréal.

WILLIAM KELLY,-Age»!
/

Four le Comté de Richelieu.
f •

4 Janvier 1868.-^ua.

4 Vendre
A LA LIBRAIRIE DE LA

•* Gazette d© Sepel. ’*

DÉBATS Parlementaires (Ediiioafranyalie) 
Sur la Question de la Confédération de» Pro­
vinces de l’Amérique du Nord. 1 Vol. ia quarto 
de 1027 pages. Prix .$2.0J

3h Hkztfft b$ Sorel

J ournal Bi-Hebdomadaire, publié 
le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine*

TAt!£ DE L’ABONNEMENT.
Pour douze mois, si payé en

s’abonnant........................... $2.00
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D AVANC*

u M. C. Cameron,—Toronto.' s
S. LaPalniOe

Notaire—Agent.
Rue Augusta, près du Marché.

Sorel, Janvier 18.08.—Ua.

Dépôt de Poêles
DR LA

RUE CRA I G, No. 5 26
(Près de la Côts de la Placo d’Arm«s.)

Poêles A Charbon Brillant * pour Puisages 
do Albanian’* do
do ~ Northern Light 
do* Railroad *

Poêle à salon pour bois ou charbon 
Poêles de Cuisine à Charbon do “Polar.* 
Poêles de Ouisine à Bois “Standard 
Poêlés à Bois “Royal Cook”

Avec Plaquas et Toyaux à Eau, etc., etc

COMMUN CONGOU, Broken
Leaf, Strong Tea,........ '..........$0.45

Fine llavoured new season, do,... 0.55
Excellent full flavoured, do,......... 0.75
Sound oolong,.................................... 0.45
Rich flavomcd do.,..........•••••••••• 0.60
Very fine do. do.0.75
Japan,.................................................. 0.58
Very fine do.,.....................................0.75

GREEN TA.
Twankay, Common,..................... $0 38
1^ino do.................... .............. ^.o5
Young hyson,....... ...................... . 0.60
■Fine do.......................... *..................0.75

4 octobre 1866
MEILLEUR * 011.

Reductions made to buyers of Five
*■*•-**

Chests and upwards.
Il y a des réductions pour ceux qui 
héten t (r 9'l|DBagi|jjH|iÉÉiBl|MÉ|
15 août

AI j ta uüo f,
hétent cinq caisses et plus

1867—1àn

12 mois..................... ............... $2.50
*6 mois....................................  1.25

C? Ceux-qui veulent discontinuer sont obli­
gés d’en donner avis en refusant la Gissttb 
à leur bureau de Poste à l’expiration de leer 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages s’il y en

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies il munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’ooe nature per­
sonnelle, seront.considérées coma# anaoaccs 
et chargées à tant la ligne*

Tarif des Annoaces.

.Lesannoncée font toisées sur tjpa BM* 
VIER.
La Ire insertion, par ligne.............. .... $0 •
Les insertions subséquentes par ligact** • t 
One annonce d’una colpnna avec 
condition, pour*l’année«••'••• •••• i, «S. D
Une annonce d’une colonne avec 
condition, pour 6 mole*
Une annonce d'one colonne avtn 
condition, pour 3 mois#*»»'*»*-•••••• «• S
Adresse d’affaire de S à-0 Bffee* A AApar an. ...................••*.••••* ••

Toute annonce sans êbndHIon/sera Insérée 
jiisqu’A contre-ordre, — 48 ets. et J’ets-î-lft li­
ens. Et tout ordre pour discontinuer une un- 
nonce doit être fait par écrit, , .

On accordera'nax pratiques une*dimlantioa 
libérale.

• G. I. BARTHS.

Serti. 1S«ofttflWT.
>J»..

- 7 : ♦ t
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